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200 rue Dubois, Saint-Eustache, (Québec) J7P 4W9

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE 
agente en assurance de dommages

Livraison et autocueillette  
dans notre cour à bois  
(43, chemin du Lac Adair) 
Bois de chauffage 100% franc,  
bois d'allumage, bûches en sac  
et retailles 
Service chaleureux, courtois  
et professionnel 
Argent comptant, débit,  
virement et crédit acceptés

450 563-3139  |   boisdechauffage-sec.ca
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mjcareypeintres.com

Ouvert 7jours/7  
pour l'été (11 h 30 à 21 h) 

Nouvelle terrasse

982, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte 

514 895-7159

L’Arche de Pierrot offrira 
100 nouvelles places en 2027
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VIVRE AU BORD DE L’EAU, C’EST CHOISIR 
UN MODE DE VIE EXCEPTIONNEL !  

Vue imprenable, accès direct à l'eau, ambiance paisible... les propriétés riveraines font rêver. 
Cependant, elles comportent aussi certaines particularités à connaître.  

Travaux, quais, aménagements, protection des rives et de l'environnement :  
plusieurs éléments sont encadrés par des réglementations spécifiques. 

Avant d'acheter ou de vendre une propriété riveraine, assurez-vous d'être bien informé.  
Un courtier immobilier de notre équipe saura vous guider à chaque étape  

afin que votre projet se réalise en toute confiance. 

N'HÉSITEZ PAS À NOUS CONTACTER POUR EN DISCUTER !

Disponibles pour vous... et plus de 80 autres propriétés à découvrir.
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C’est le jour de la fête nationale 
que nous étions conviés pour 
une rencontre importante à 
Saint-Jérôme, tout près de la 
Rivière-du-Nord.  

Le maire de Saint-Jérôme, Rémi Barbeau, la 
mairesse de Saint-Hippolyte, Isabelle Poulin, 
Paul-André Boucher, ancien président du syn-
dicat chez Tricofil, des universitaires, des amis 
de Jacques Grand’Maison, des représentants 
de la SNQL et d’Histoire et archives Laurentides 
étaient sur place pour rendre un hommage à 
celui qui a tant marqué le Québec durant sa 
vie. 

Même si Jacques Grand’Maison était un Jé-
rômien d’origine, il a longtemps habité à Saint-
Hippolyte. La mairesse de Saint-Hippolyte a 
pris la parole et mentionné qu’elle avait ren-
contré Jacques dans le cadre de son travail 
au CLSC. Il avait entrepris des traitements 
pour un cancer qui l’accablait dans les der-
nières années de sa vie. Elle était fière de nous 
annoncer qu’à Saint-Hippolyte, une rue por-
terait dorénavant le nom de Jacques 
Grand’Maison, ainsi qu’une section de la bi-
bliothèque où seront placés en évidence les 
nombreux livres que Jacques a écrits au cours 
de sa carrière. Ces annonces auront lieu cet 
été et il est certain que Le Sentier couvrira 
ces événements au cœur du noyau villageois. 

De vibrants témoignages 

Notre ancien collègue du Sentier, Antoine 
Michel LeDoux, a aussi pris la parole en faisant 
le portrait du chercheur et de l’écrivain que 
fut Jacques. Passer en revue ce que cet homme 
a fait par l’écriture et par l’action est tout à fait 
mémorable. La portée de son message a aussi 
été mise en lumière par Antoine Michel, féru 

d’histoire. L’homme de tous les projets de 
notre paroisse, Gilles Ducharme, a aussi résumé 
les riches qualités du pasteur, du prêtre qu’était 
Jacques, qui a célébré la messe à la chapelle 
Sainte-Anne jusqu’en 2008, pour ensuite pour-
suivre son ministère à l’église paroissiale. Gilles 
a insisté pour dire que son message d’espé-
rance, de foi était tout ce qu’il y avait de ras-
sembleur. Nous sortions de la célébration le 
cœur rempli d’espoir et de joie. 

Un autre témoignage touchant fut celui de 
Jean-François Roussel, directeur de l’Institut 
d’études religieuses de l’Université de Mont-
réal. Il a mentionné que Jacques était un ci-
toyen engagé, un chercheur de terrain et un 
homme qui observait et écoutait les gens 
afin de pouvoir agir dans son milieu. Jacques 
développait une théologie en côtoyant le vrai 
monde. 

Un verre à la mémoire de Jacques 

Par la suite, un breuvage était offert par le 
Café Fougère et, une fois que tout participant 
ou spectateur avait en main son verre, on l’a 

levé à celui qui était pour plusieurs un ami, 
et pour tous, une inspiration. Une belle ren-
contre et un fier hommage à Jacques 
Grand’Maison ! 

Les photos sont de Jean-Pierre Fabien.

ÉVÉNEMENT

Plaque commémorative présentant les quatre volets de la vie de Jacques. 
Voir la version web pour la description des quatre volets.

Antoine Michel LeDoux, ancien 
collaborateur au journal Le Sentier.

Jean-François Roussel,  
de l’Université de Montréal.

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Inauguration d’une plaque commémorative en souvenir de Jacques Grand’Maison 
Sur l’espace Jacques Grand’Maison, au sud du pont Castonguay 

Gille Ducharme, bénévole  
grandement engagé à la paroisse  

de Saint-Hippolyte.
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Après avoir reçu des milliers de 
témoignages de personnes 
aînées et de proches aidants 
dans le cadre de la campagne 
Chère Janette, présentée par 
Québecor, la Fondation Institut 
de gériatrie de Montréal lance 
une série de quatre capsules 
vidéo animées par Janette  
Bertrand, ambassadrice de la 
Fondation. 

Au cœur de ce projet, Janette Bertrand pour-
suit le dialogue amorcé avec la population 
en portant à l’attention des spécialistes, cher-
cheurs et chercheuses de l’Institut universitaire 
de gériatrie de Montréal et de son Centre de 
recherche les préoccupations les plus fré-
quemment exprimées par le public, afin d’ob-
tenir des réponses concrètes et éclairées aux 
enjeux du vieillissement et de la proche ai-
dance. 

Chère Janette : des milliers  
de témoignages reçus 

Lancée en février dernier, la campagne Chère 
Janette invitait les personnes aînées et les 
proches aidant·e·s à partager par écrit leurs 

préoccupations, leurs défis et leurs souhaits 
pour l’avenir. L’appel a trouvé écho partout 
au Québec, donnant lieu à l’envoi de milliers 
de messages. Teintés d’inquiétude, mais aussi 
de résilience et d’espoir, les messages adressés 
à Janette Bertrand dressent un portrait élo-
quent d’enjeux bien réels, dont les problèmes 
de santé, la perte d’autonomie, l’épuisement 
des proches aidant·e·s et l’isolement. 

« J’ai été profondément touchée par la quan-
tité de messages reçus et je remercie sincè-
rement tous ceux et celles qui ont pris le 
temps de m’écrire. À travers vos lettres, je 
perçois vos craintes, vos inquiétudes, mais 
aussi votre résilience, votre courage et votre 

force. Je veux surtout que les personnes aînées 
du Québec, ainsi que leurs proches, sachent 
qu’elles ne sont pas seules. En parlant ouver-
tement de ce qui nous préoccupe, nous bri-
sons l’isolement et nous trouvons ensemble 
des solutions », affirme Janette Bertrand, am-
bassadrice de la Fondation Institut de gériatrie 
de Montréal.  

L’expertise de l’Institut au service 
d’une vieillesse plus confortable 

Les nouvelles capsules visent à offrir des pistes 
de solutions et des conseils pratiques en lien 
avec quatre thèmes qui touchent directement 
le quotidien des personnes aînées et de leurs 
proches : 

* Gestion des douleurs chroniques — avec 
le Dr David Lussier, gériatre. 

* Incontinence urinaire — avec Chantal  
Dumoulin, physiothérapeute et chercheuse 
spécialisée en santé des femmes. 

* Maladie d’Alzheimer et troubles neuroco-
gnitifs — avec le Dr Thomas Tannou, gériatre 
et chercheur. 

* Proche aidance — avec la Dre Doris Clerc, 
gérontopsychiâtre. 

Ces capsules sont accessibles sur le site  
cherejanette.com de la Fondation Institut de  
gériatrie de Montréal. 

« Nous étions convaincus que les personnes 
aînées et leur entourage entendraient l’appel 
de Janette Bertrand, mais nous ne pouvions 
imaginer une réponse d’une telle ampleur ! 
Les témoignages reçus nous rappellent à quel 
point les enjeux liés au vieillissement touchent 
de près les familles québécoises. Ces messages 
constituent, pour notre Fondation, une source 
précieuse pour orienter nos actions actuelles 
et futures », souligne Marie-Hélène Vendette, 
directrice générale de la Fondation Institut 
de gériatrie de Montréal. La Fondation re-
mercie chaleureusement Québecor, présen-
tateur de la campagne, ainsi que Desjardins, 
partenaire des capsules vidéo. Elle tient éga-
lement à remercier la Fondation Mirella et 
Lino Saputo de leur précieux soutien. 

 

Renseignements : 
Annick Lafleur 
annick.lafleur.sapa.ccsmtl@ssss.gouv.qc.ca 
Fondation Institut de gériatrie de Montréal 
figm.ca 

VIE COMMUNAUTAIRE

Campagne  
La Fondation Institut de gériatrie de Montréal lance  

une série de capsules vidéo sur les enjeux du vieillissement 

Chère Janette

À propos de la Fondation  
Institut de gériatrie de Montréal 

La Fondation Institut de gériatrie de Montréal finance la recherche scientifique et des 
projets innovants qui améliorent la qualité des soins, font progresser les connaissances 
sur le vieillissement et favorisent le mieux-être des personnes aînées. En plus de 
soutenir et de faire rayonner l’expertise de l’Institut universitaire de gériatrie de 
Montréal et de son Centre.

Les Olympiades du CSSRDN ont 
eu lieu durant la troisième 
semaine de juin et l’école des 
Hauteurs était au rendez-vous ! 

Les élèves sélectionnés de la 3e à la 6e année 
ont eu la chance de vivre une magnifique 
journée remplie de défis sportifs. Au pro-
gramme  : 50 m haies, course d’endurance, 
saut en longueur avec et sans élan et sprint 
de 50 m. Le tout s’est terminé par une course 
à relais entre les écoles. 

 Une journée sous le soleil, remplie de plaisir, 
de dépassement de soi, de persévérance et 

de beaux talents à découvrir. Félicitations à 
tous les participants pour leurs efforts et leur 
esprit sportif !  

Un immense merci à Madame Ouellette pour 
toute l’organisation de cette belle journée. 
Merci également à Madame Tellier ainsi qu’à 
tous les parents bénévoles. Grâce à votre im-
plication, votre générosité et votre temps pré-
cieux, des journées aussi enrichissantes et 
mémorables sont possibles pour nos élèves.  

#OlympiadesCSSRDN #FiertéDesHauteurs #
Persévérance #EspritSportif #Dépassement-
DeSoi

École des Hauteurs 
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560, chemin des Hauteurs  
Saint-Hippolyte | 450 224-5179

Le BBQ  
vous servira de délicieux mets.

La Crémerie TThhééoo  
Ses délices glacés  
vous feront  
saliver ! 

Amélie est notre nouvelle pâtissière.  

Elle compte plusieurs années d’expérience. 

Souriante, dévouée et remplie  

d idées folles pour la pâtisserie.

Passez en magasin 
pour discuter avec 
elle de vos projets.
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L’été est enfin arrivé ! C’est le 
moment parfait pour respirer 
et passer du temps en plein air, 
que ce soit en camping ou en 
faisant de la randonnée. Mais 
nous ne sommes pas les seules 
à être plus actives dehors. Au fil 
des années, on voit une aug-
mentation de la maladie de 
Lyme dans le nord du Québec. 

La maladie de Lyme est une infection bacté-
rienne causée par la bactérie Borrelia burg-
dorferi, transmise par la piqûre de tiques Ixodes 
scapularis. Malheureusement, Saint-Hippolyte 
est devenu une région endémique pour des 
tiques porteuses de cette maladie et à risque 
élevé pour la transmission. Je souhaite donc 
vous informer sur les moyens de vous protéger 
contre cette maladie. 

Comment attrape-t-on  
la maladie de Lyme ? 

Ces tiques, également connues sous le nom 
de « tique à pattes noires », ont la taille d’une 
graine de pavot à celle d’une graine de sésame 
et sont actives à partir de 4 °C. On les trouve 
principalement dans les zones boisées et les 
hautes herbes. Contrairement à une piqûre 
de moustique, la tique utilise son appareil 
buccal pour s’insérer dans la peau et s’y ancrer 
pour se nourrir de sang pendant une période 
pouvant aller jusqu’à plusieurs jours. Plus une 
tique reste attachée longtemps, plus le risque 
de transmission de la maladie de Lyme aug-
mente. Le risque est notamment plus élevé 
après 24 heures attachées. Par suite d’une pi-
qûre, des symptômes peuvent apparaitre en-
tre 3 et 30 jours, notamment un érythème au 
niveau de la piqûre en forme de cible. Ce 
symptôme est très reconnaissable, mais n’est 
pas toujours observable. Autres symptômes 
qui peuvent apparaître, inclus  : de la fièvre, 
maux de tête, douleurs musculaires, étour-
dissements et palpitations. 

Qu’est-ce qu’on fait  
si on est piqué ? 

La première étape consiste à l’enlever en sui-
vant des instructions précises; une mauvaise 
manipulation peut augmenter le risque de 
transmission, de même que la tête de la tique 
pourrait rester intégrée dans la peau (voir le 
code QR pour plus de détails sur le retrait). 

Vous pourriez conserver la preuve dans un 
pot sécuritaire (comme un pot à médicaments) 
pour aider à l’identification en cas de doute 
ou en vue de certaines analyses en laboratoire. 
Si vous pensez avoir été piqué par une tique, 
il est recommandé de consulter un médecin 
sans tarder. 

Selon les consignes que nous a transmises la 
CIUSSS, un médecin peut administrer la pro-
phylaxie post-exposition (PPE), c’est-à-dire 
un antibiotique en traitement préventif après 
une exposition à risque dans une zone endé-
mique, à condition de respecter les critères 
suivants : 

- absence de symptômes évocateurs de ma-
ladie de Lyme active, 

- délai de 72 heures ou moins entre le retrait 
de la tique et le moment envisagé de la 
prise de la PPE, 

- attachement de la tique à la peau pendant 
24 heures ou plus. 

Comment prévenir les piqûres ? 

La détection d’une piqûre à risque et le trai-
tement avec des antibiotiques rapidement 
sont essentiels pour prévenir cette maladie, 
qui peut entraîner à long terme des compli-
cations neurologiques graves. La meilleure 
méthode de prévention consiste à se protéger 
en portant des vêtements longs et des chaus-
sures fermées. L’utilisation de répulsifs contre 
les moustiques contenant du DEET ou de l’ica-

ridine avant d’engager dans des activités ex-
térieures aidera également. Après des activités 
à l’extérieur, il faut prendre le temps d’inspecter 
le corps/vêtements, de mettre les vêtements 
dans la sécheuse à chaleur élevée et de prendre 
une douche afin de déloger les tiques pas en-
core accrochées. Il est recommandé d’emporter 
une pince à épiler à bouts fins ou un « tire-
tique » lors de vos sorties. Nous avons la chance 
d’avoir de la nature autour de nous. Profitez-
en en toute sécurité. 

Dre Laura Sang 
lsang@journal-le-sentier.ca 

CONSEIL SANTÉ

Une Tique à pattes noires. 
photo santé québec

La maladie de Lyme  
Comment se protéger pour profiter de l’été 
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En présence de la ministre et 
députée Sonia Bélanger et de 
la mairesse Isabelle Poulin, une 
première pelletée de terre 
symbolique a lancé officielle-
ment la construction du 
troisième centre de L’Arche de 
Pierrot le 1er juin. Ce qui por-
tera sa capacité d’accueil à un 
total de 263 places. 

L’Arche de Pierrot est un service de garde 
sans but lucratif (CPE) qui accueille les enfants, 
de l’âge de la pouponnière à celle de la fré-
quentation de la maternelle. Le premier centre, 
situé sur le chemin des Hauteurs, a officielle-
ment ouvert ses portes le 15 octobre 1985. Il 
peut accueillir 78 enfants. Le deuxième centre, 
situé dans le croissant des Hauteurs sur le 
chemin du Lac-Écho, a accueilli 85 enfants 
supplémentaires en septembre 2023. 

 

L’Arche de Pierrot 3 

Le troisième centre offrira 100 places supplé-
mentaires dès 2027 si la construction et l’amé-
nagement se déroulent selon la planification 
prévue. Il sera tout à côté du deuxième centre 
sur le chemin du Lac-Écho. L’architecte qui a 
conçu le projet, dessiné et créé cette bâtisse 
est Alain Richer du groupe BC2 Architecture. 
Il y a plus de 25 ans que M. Richer travaille 
avec L’Arche de Pierrot. Cette longue colla-
boration lui a permis de bien comprendre les 
demandes du CA. Il a accommodé la nouvelle 
structure au projet pédagogique de L’Arche 
de Pierrot 3. 

 

Témoignage de Sonia Bélanger, 
ministre et députée de Prévost 

Sonia Bélanger connaissait déjà une partie 
du personnel de ce CPE de Saint-Hippolyte. 
Elle était présente à l’ouverture du Jardin sous 
un toit en 2021 au centre L’Arche de Pierrot 1 
et à l’ouverture du centre 2 en 2023. Ce qui 
l’a amenée à saluer personnellement beau-
coup des employées et des administratrices 
présentes*. « Vous faites un travail extraordi-
naire », leur a-t-elle indiqué. Elle a aussi tenu 
à rendre hommage à la directrice Céline  
Beauchamp, qu’elle décrit comme une femme 
vraiment passionnée. « Je fais beaucoup d’an-
nonces ces derniers temps dans le réseau de 
la santé, mais quand je fais une annonce en 
petite enfance, ça m’émeut. Ça me prend au 
cœur à chaque fois. C’est un projet qui est 
porteur d’espoir pour les familles. Après la 
pandémie, beaucoup de jeunes familles sont 
venues s’installer ici à Saint-Hippolyte. De 
jeunes familles, ça signifie des besoins accrus 
au niveau des places de garde. Donc, actuelle-
ment, on ajoute 100 places. C’était un enga-
gement de notre gouvernement de créer 
35  000 places en garderie au cours de la  
dernière législature. On y arrive. On va l’avoir 
atteint. Il y a beaucoup de demandes et le 
ministère de la Famille choisit les projets en 
fonction de certains critères, dont l’expérience 
et la bonne gestion. C’est le cas ici. Ici, nos 
enfants sont entre bonnes mains. » 

Témoignage d’Isabelle Poulin, 
mairesse de Saint-Hippolyte 

Plus de cent parents se sont engagés au 
conseil d’administration depuis l’ouverture 
du premier centre. Notre mairesse, Isabelle 
Poulin, en fait partie. « Mes trois enfants ont 
fréquenté L’Arche de Pierrot. J’ai été membre 
du conseil plusieurs années, dont celles des 
débuts des travaux de l’installation 2. Je suis 
consciente de tout le travail qui a été fait pour 
cette installation-ci. C’est un travail colossal, 
fait en partie par les bénévoles du conseil 

d’administration. Je veux les saluer. On va 
avoir 263 places de CPE à Saint-Hippolyte, ce 
n’est pas rien. L’Arche de Pierrot est un CPE 
d’une grande qualité avec une stabilité de 
personnel, du jamais-vu. » 

ARRÊT 

Qui dit enfant dit prudence et aussi circulation 
automobile des parents. 

Lors de sa séance du 12 mai, le Conseil muni-
cipal adoptait le règlement suivant : 

Installation de nouveaux  
panneaux d’arrêt obligatoire 

Le Règlement SQ-900-59 sur la circulation et 
le stationnement a été adopté afin de per-
mettre l’implantation de panneaux d’arrêt 
obligatoire, en vue de l’ouverture d’une troi-
sième installation du CPE L’Arche de Pierrot, 
qui accueillera 100 enfants et 25 employés(es) : 
 

* Le masculin s’applique également. 

Les photos sont de Bélinda Dufour.

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

VIE COMMUNAUTAIRE

Une première pelletée de terre pour L’Arche de Pierrot 3.  
De g. à d. : Céline Beauchamp, Alain Richer, Isabelle Poulin et Sonia Bélanger.

L’Arche de Pierrot : 100 nouvelles places en CPE en 2027 

La directrice Céline Beauchamp  
et la ministre Sonia Bélanger. 

La mairesse Isabelle Poulin.

TYPE    INSTALLÉ SUR                      À L’INTERSECTION DE                  DIRECTION 

Arrêt    Chemin du Lac-Écho         Croissant des Hauteurs               Nord, direction ouest 

Arrêt    Chemin du Lac-Écho         15, ch. du Lac-Écho                      Nord, direction ouest 

Arrêt    Chemin du Lac-Écho         15, ch. du Lac-Écho                      Sud, direction est 

Arrêt    Croissant des Hauteurs     1075, croissant des Hauteurs    Sud, direction sud-ouest 

Arrêt    Croissant des Hauteurs     1075, croissant des Hauteurs    Nord, direction nord-ouest 

Arrêt    Croissant des Hauteurs     1075, croissant des Hauteurs    Nord, direction nord
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Les premières abeilles sont pro-
bablement apparues en même 
temps que les premières fleurs, 
c’est-à-dire il y a plus de 100 
millions d’années. Les études 
génétiques suggèrent qu’elles 
proviennent de guêpes et que 
cette mutation serait due au 
changement du comportement 
alimentaire.  

Au moins 20 000 espèces d’abeilles sont ré-
pertoriées sur la planète. L’espèce la plus 
connue est celle qu’on élève dans des ruches 
pour la pollinisation du tiers des aliments 
consommés par l’humain et la production de 
miel. La majorité des espèces se nourrit du 
nectar des fleurs et ne produit pas de miel. 
Les abeilles peuvent être classées selon leur 
mode de vie  : domestiques ou sauvages,  
solitaires ou sociales. 90 % des espèces sont  
solitaires. Des apiculteurs offrent des services 
de pollinisation aux producteurs horticoles 
et des ruches de bourdons sont utilisées dans 
les serres pour assurer une pollinisation effi-
cace. 

Les ruches naturelles,  
traditionnelles et modernes 

Résidences des abeilles, les ruches naturelles 
sont celles où les abeilles sauvages s’installent. 
Généralement dans diverses anfractuosités 
situées en hauteur, tronc creux, falaises ou 
au sol dans un coquillage ou sous terre. Les 
ruches traditionnelles apportent une enve-
loppe à la colonie. Il n’y a pas de structure à 

l’intérieur. Les abeilles remplissent leur ruche 
de miel, déposé dans des alvéoles de cire. 
Trop souvent, la récolte du miel détruisait ces 
ruches fabriquées. Aux 19e et 20e siècles, une 
approche scientifique de l’apiculture a conduit 
à la mise au point des ruches modernes. Ces 
ruches adoptent des cadres amovibles, qui 

offrent la possibilité d’in-
tervenir sans endommager. 
Aujourd’hui, des produits 
de synthèse remplacent le 
bois. Il existe aussi des « hô-
tels » pour les abeilles soli-
taires. 

Le miel 

Les abeilles butineuses sont 
chargées de l’approvision-
nement de la ruche. Par une 
réaction chimique et un 
processus de digestion 
complexe, le nectar aspiré 
par l’abeille permet la créa-
tion de miel, également de 

cire, de propolis, de venin et de gelée royale. 
Selon la nature de la plante butinée, la palette 
va des miels doux et clairs aux miels corsés 
et ambrés. Un processus de cristallisation di-

rigée permet d’obtenir des textures crémeuses. 
Les éleveurs d’abeilles sont des apiculteurs 
et les connaisseurs du miel sont des somme-
liers. À l’aide des produits issus de la ruche, 
on fabrique en autres : des cosmétiques, des 
produits de santé, des chandelles, des confi-
series et des alcools, dont l’hydromel. 

Miels frauduleux 

La Chine est le plus gros producteur/expor-
tateur de miel. Son miel est importé, puis ré-
exporté comme produit local, résultant qu’un 
tiers des miels sur le marché serait trompeur 
sur leur provenance. D’autres miels d’Asie se-
raient concernés par une fraude : dilués pour 
en diminuer le prix et en augmenter la quan-
tité. Des miels synthétiques seraient même 
importés de Chine et de Turquie. D’où l’avan-
tage d’acheter un produit certifié . 

Piqûre et déclin des colonies 

À la différence des guêpes et des frelons, des 
abeilles en train de butiner sont généralement 
inoffensives. Cependant, elles défendent leur 
nid des intrus. Seules les abeilles femelles 
possèdent un dard cranté pour injecter du 
venin. Ce dard peut rester fiché dans la peau 
de la victime, entraînant une déchirure qui 
sera presque toujours fatale à l’abeille pi-
queuse. 

Depuis les années 1970, de nombreuses es-
pèces d’abeilles et autres espèces de pollini-
sateurs, sont en forte régression. Selon l’ONU, 
les principales causes du déclin sont entre 
autres : les pesticides, l’agriculture intensive 
et la destruction des habitats. Le programme 
Ville amie des abeilles (dérivé de l’initiative 
Bee City Canada) est une certification nord-
américaine. Au Québec, plus d’une quaran-
taine de municipalités y adhèrent, s’engageant 
à créer des habitats pour les pollinisateurs, 
réduire les pesticides et sensibiliser le public. 

 

Sources : 
• fr.wikipédia.org (3 dossiers : Abeille/Ruche/ 

Miel) 
• quebec.ca/agriculture-environnement-

et-ressources-naturelles

SAVIEZ-VOUS QUE...

Une abeille. 
photo blog.insectescomestibles.fr

Les abeilles, les ruches et le miel 

Élise Desmarais 
edesmarais@journal-le-sentier.ca 

Ruches traditionnelles en paille. 
photo abeilleducerou.fr/le-rucher

Ruches modernes de couleurs 
attirantes  pour les abeilles. 

photo gouvernement du québec

Hôtel pour abeilles solitaires. 
photo google
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Claude-André Fortin présen-
tera son exposition de 
photographies animalières 
Pelages et Plumages : Un regard 
sur la beauté animale dans  
la salle multifonctionnelle  
de la bibliothèque du 23 juillet 
au 8 septembre. 

Le vernissage est ouvert à tous. Il se tiendra 
le jeudi 23 juillet de 17 à 19 heures. L’artiste 
photographe blainvillois sera présent. Ce sera 
une occasion unique d’échanger avec lui sur 
le monde captivant du huitième art. 

Long parcours en photographie 

Claude-André Fortin a travaillé comme re-
toucheur photographique durant une tren-
taine d’années. En 2010, une opportunité  
s’offre à lui, faire de la photographie sportive 
pour le club de soccer de Blainville. Ce fut le 
début de sa carrière de photographe indé-
pendant professionnel. Il y a pris goût et a 
commencé à se constituer une clientèle 
commerciale et corporative. Il continue à œu-
vrer dans ce domaine encore aujourd’hui. 

En 2020, avec la pandémie, est venu le ralen-
tissement des affaires. Il a pu s’adonner à un 
passe-temps. Par un ami, il a appris qu’il y avait 
une chouette laponne le long de la piste cy-
clable de Blainville. Il s’y est rendu et s’est mis 
à la photographier… pendant trois jours ! C’est 

de cette façon qu’il a développé un appétit 
pour la photo animalière. 

Les Laurentides, Laval et Montréal sont le 
principal terrain de chasse photographique. 
Parfois en hiver, il va à Yamachiche où on re-
trouve des chouettes et des hiboux. Il s’est 
déplacé en Abitibi dans l’espoir de photogra-
phier un lynx, le rêve de tout photographe 
animalier, indique-t-il. Ce sera partie remise. 
Par contre, dans la région de Dundee, fin 
mars, il est presque assuré de retrouver, année 
après année, la grue du Canada. De retour 
de leur périple dans le sud, c’est par centaines 
qu’elles y font une escale avant de continuer 
vers le Nord québécois. 

Son exposition Pelages et plumages présente 
surtout des oiseaux, mais, titre oblige, égale-
ment des photos de mammifères. «  Début 
mai, je me mets à la recherche de tanières de 
renards aussi près de chez moi que Laval, Mi-
rabel et même Montréal. J’arrive souvent à y 
photographier des petits renards de toute 
beauté. » 

Prises de vue 

Il ne s’approche jamais trop pour ne pas les 
effrayer. « J’essaie toujours de me dissimuler. 
Je suis souvent couché par terre. Les gens 
prennent souvent les photos d’animaux de 
leur propre hauteur, donc en plongée. Je 
trouve que c’est moins spectaculaire. Souvent 
pour bien les photographier, il faut se mettre 
à la hauteur de leurs yeux. » 

Claude-André prend beaucoup de clichés 
d’oiseaux alors qu’ils sont posés au sol. Ou 
alors il s’approche en kayak des huards et des 
canards. Les oiseaux peuvent aussi se poser 
sur des branches qui ne sont pas trop éloi-
gnées du sol. Il s’éloigne alors pour diminuer 
l’angle. Plus il est loin, plus il semblera au 
même niveau que l’oiseau. Ce qui améliore 
le rendu photo, explique-t-il. « Je peux le faire 
parce que j’ai de l’équipement professionnel. 
Ce n’est pas possible avec des caméras moins 
performantes. Ce n’est pas tout évidemment. 
Ça prend les techniques, les connaissances et 
l’expérience. Avec tout ça et une bonne caméra, 
on peut faire des photos incroyables ! » 

Le colibri, si proche… Claude-André a pris 
des milliers de photos de colibri. Il leur a 
concocté un petit coin particulier chez lui. 
Abreuvoir d’eau sucrée, petites branches pour 
qu’ils puissent se poser. Tous les ans, un couple 
est au rendez-vous. « Je peux les photogra-
phier de ma cuisine ! Ça me permet de les 
prendre dans toutes les conditions. Sous la 
pluie, par exemple, ça fait des photos diffé-
rentes et spectaculaires. » 

Équipement professionnel 

Il a toujours utilisé des appareils numériques 
Nikon professionnels. Il a changé plusieurs 
fois de boîtiers au fil des ans pour progresser 
avec la technologie. Par contre, il garde ses 
objectifs qui, eux, ne proposent pas tant d’in-
novation. 

 

Photos brutes 

En mode JPEG, c’est l’appareil qui interprète 
les photos. Claude-André travaille en mode 
brut (raw) pour obtenir une photographie de 
base. « Je travaille un peu comme un peintre 
qui met sur sa toile ce qu’il a dans sa tête, 
mais en s’inspirant de ce qu’il voit. » Il a toute 
latitude de décider du contraste, de la satu-
ration, de la balance des blancs, du point noir, 
du point blanc. Toutes ses photos sont traitées 
à 100  % dans le logiciel Lightroom. Il aime 
aussi jouer avec les micros contrastes en ajou-
tant de la lumière et de l’ombre à certains 
endroits. Il manipule la profondeur de champ. 
«  J’adore les flous, aussi cocasse que cela 
puisse paraître. J’ai des appareils qui valent 
une fortune pour faire des photos technique-
ment parfaites. Mais je préfère composer un 
avant ou un arrière-plan flou. De cette façon, 
l’œil humain va directement vers le sujet. Il 
se dirige vers ce qui est net. » 

Comme il a aussi une connaissance de la pho-
tographie de studio, il va parfois installer un 
flash en contre-jour à l’arrière de son sujet, 
avec un filtre jaune pour reproduire l’effet du 
soleil. « Ça m’amuse. Ça fait des photos diffé-
rentes. J’adore le contre-jour. Ça délimite bien 
le contour des animaux. J’ai, entre autres, des 
photos de bébés bernaches au duvet jaune 
que j’ai éclairés par l’arrière. On peut noter 
toute la définition du poil. » 

Une œuvre bien personnelle 

Claude-André Fortin privilégie les prises de 
vue horizontales. Il a fait de la retouche pho-
tographique un art en soi. Il joue harmonieu-
sement de l’ombre et de la lumière. Ses avants 
et arrière-plans volontairement floutés, en-
veloppent ses sujets d’une aura vaporeuse 
qui les met magnifiquement en valeur. Ses 
photos racontent avec tendresse le bonheur 
qu’il ressent à admirer et à capturer la beauté 
animale.

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

CULTURE

Claude-André Fortin 
photo courtoisie

Exposition Pelages et Plumages :  
Un regard sur la beauté animale 
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Peace 

I am a peaceful, graceful bird 
Who flies around the world 
I wonder if we’ll ever hear the sound of 
peace 
I hear sounds of war on almost every part 
of the globe 
I see men, women and children dying 
I want it to stop 
I am a graceful, peaceful bird 
Who flies around the world 
I pretend to see the world gathering in 
peace 
I feel their love coming up to me 
I touch the smiles on their faces 
But then I worry that a cloud of war will 
come again 
I cry to see people fighting again 
I am a graceful, peaceful bird 
Who flies around the world 
I understand that peace is a big thing to 
dream about 
But I still say it’s possible to accomplish 
I dream of the day we’ll all live in peace 
I try my best to accomplish it 
I hope the governments will understand 
my dream and help me realize it 
I am a graceful, peaceful bird 
Who flies around the world.

PLUME HIPPOLYTOISE

Poème 
Ce poème se veut une réflexion au texte de Mme Pariseau Il était 
une fois Monique peinée par l’état du monde paru dans 
Le Sentier du mois de juin. Je comprends le désarroi de Mme  
Pariseau, car j’ai écrit ce poème il y a 40 ans. C’est une traduction, il 
a été écrit originalement dans le cadre d’un cours d’anglais. 

Lyne Demontigny, Saint-Hippolyte

Paix 

Je suis un paisible et bel oiseau 
Qui parcourt la Terre 
Je me demande si un jour nous pourrons  
écouter les sons de la paix 
J’entends les bruits de la guerre sur presque 
toutes les parties du globe 
Je vois des hommes, des femmes  
et des enfants mourir 
Je veux que tout cela cesse 
Je suis un paisible et bel oiseau 
Qui parcourt la Terre 
Je m’imagine de voir tout le monde  
se rassembler dans la paix 
Je sens leur amour monter vers moi 
Je touche le sourire sur leur figure 
Mais encore, je m’inquiète de voir un nuage  
de guerre revenir 
Je suis un paisible et bel oiseau 
Qui parcourt la Terre 
Je comprends que la paix est un grand rêve 
Mais je dis toujours que c’est une chose réali-
sable 
Je rêve du jour où nous vivrons tous  
dans la paix 
Je fais de mon mieux pour le réaliser 
J’espère que les gouvernements vont  
comprendre mon rêve et m’aider à le réaliser 
Je suis un paisible et bel oiseau 
Qui parcourt la Terre

En cette fin juin, prémices d’opulence, mes 
ballerines, fleurs en devenir,  

endossent leurs tutus. 

Moi, me convaincre comme productrice, 
d’être à la hauteur malgré quelques handi-

caps physiques hors de ma nature. 

Leurs planchers de danse  
seront-ils en sursis ? 

Souhaitant que mon entracte ne soit pas 
trop long. 

Le syndicat Nature me fera-t-il un grief ? 

Fonctionnaire, à donner des heures aux 
conditions bienveillantes et respectées 

pour elles. 

Bénévole, ouverte pour les négociations et 
me rappeler à mes projets,  

toujours avec enthousiasme, fébrile d’y 
creuser chaque pelletée compostée  

et subjuguée à poindre leur florescence. 

Mes chantiers sont en arrêt de travail à leurs 
tolérances de poussées. 

Devrais-je décrier une grève ou les laisser 
s’étioler d’elles-mêmes ? 

Guerrière innée, je demeure à mes racines 
et aux leurs. 

À ce rappel de cette saison estivale, avec 
ces nouvelles recrues qui m’émeuvent,  

je les abreuverai avec symbiose et danserai 
avec elles. 

Du bonheur dans l’âme tout en couleur. 

Point final. 

Francine Thibault

Sursis floral 

Le Parc régional de la Rivière-
du-Nord a présenté le 28 mai sa 
nouvelle image de marque L’ex-
périence Nord commence ici. Le 
nouveau plan de développe-
ment définit les projets qui 
seront mis sur pied pour élargir 
son offre récréotouristique. 

Le préfet de la MRC de la Rivière-du-Nord, 
Xavier-Antoine Lalande, indique que la MRC 
souhaite que le parc devienne une « destina-
tion distinctive, vivante et inspirante dans les 
Laurentides, un endroit où l’on vient chercher 
quelque chose que l’on ne retrouve pas ail-
leurs ». 

Projets 

Aménagement d’une aire de restauration 

Elle sera située sur le site de l’ancienne pulperie 
des chutes Wilson. Une centaine de personnes 
pourra s’y désaltérer tout en admirant les 
chutes et la rivière. La microbrasserie Dieu 
du Ciel collabore à ce projet. 

Les Îles 

Un espace immersif sera développé. On y re-
trouvera plusieurs salles multifonctionnelles. 
Des présentations en extérieur seront offertes 
en été. 

Parcours interactif 

Avec la participation d’Euréka !, on mettra en 
valeur l’histoire de la Pulperie dans un parcours 
interactif qui proposera du visuel, des énigmes 
et des narrations. 

Ces projets bonifieront l’offre récréotouristique 
du parc, qui se veut « la première porte d’entrée 
vers le Nord. Il marque le passage entre la ville 
et la forêt, entre le quotidien et l’évasion ». 

Mais il est bon de rappeler  
que de nombreuses activités  
sont déjà offertes 

• L’observation d’oiseaux : plus d’une centaine 
d’espèces d’oiseaux ont été répertoriées 
dans le Parc. 

• La pêche dans la Rivière du Nord : La pêche 
à la mouche, au leurre et au ver est permise 
(permis de pêche obligatoire). 

• Randonnée  : Les sentiers sont divisés en 
deux secteurs, le secteur Saint-Jérôme et le 
secteur Prévost. Le premier offre 15 courtes 
randonnées allant de 150 mètres à 2 kilo-
mètres. Le deuxième compte cinq autres 
sentiers, dont Le Cheminot, une distance 
de 9 kilomètres si on effectue l’aller-retour. 

• Vélo et trottinette  : une autre façon de 
parcourir le parc. 

GRATUITÉ 

Les résidents de Saint-Hippolyte ont accès 
gratuitement au Parc régional de la Rivière-
du-Nord en tout temps. Ne boudez pas votre 
plaisir, acceptez l’invitation du parc qui n’at-
tend que votre présence pour vous révéler 
« des paysages uniques, de magnifiques points 
de vue et une ambiance apaisante tout au 
long des parcours. Ponts, passerelles, berges 
et îles permettent de profiter pleinement de 
cette proximité avec l’eau et de reconnecter 
avec la nature ».

NATURE

Le Parc Régional de la RDN : 
L’expérience Nord commence ici 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

Parc régionale de la Rivière-du-Nord. 
photo courtoisie
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1. Lait fermenté – Variété du précédent 
2. Massif montagneux nigérien – Responsabilité élargie 

des producteurs - Monnaie divisionnaire nordique 
3. Calcium – Se sont tenus à Paris en juillet 2024 – Voyelle 

double – Meitnérium ou mégatonne 
4.  Autorisation de voyage électronique – Déserteurs, fu-

gitifs – Domestique indigène 
5.  Tribunal administratif du travail – Centième d’hectare 

– Institut universitaire d’Abidjan – Arrondissement 
amoindri 

6.  Sclérose latérale amyotrophique, abrégé anglais – Notai 
à nouveau – Cube, rappeur américain 

7.  Suffocations dans l’eau – Arbres symboliques canadiens 
8.  En case centrale, lettre à l’honneur 
9.  Recueils de fables – Équipe de baseball newyorkaise 
10. Historiquement, il y a eu celui de Tunis – Agence mondiale 

antidopage – Consonne constrictive dorso-palatale so-
nore 

11. Tantale – Mont écourté – Entre midi et minuit, abrégé 
latin – Ajout dans une missive 

12. Doublé, on le trouve à Madagascar – Ululements féminins 
en Afrique du Nord et au Moyen-Orient - Septembre 

13. Général, en bref – Valkyrie de la médecine – Son perçant 
– Petite commune française de Haute-Garonne 

14. Gendre de Mahomet – Série télé sur CTV (2024) – Yang 
et … 

15. Dont les moyens financiers sont étoffés – En service à 
bord d’un paquebot

Mots croisés JUILLET 2026 GilDes, votre verbicruciste.  •  Parcours alphabétique - La lettre « Y »
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HORIZONTALEMENT VERTICALEMENT
1. Péninsule mexicaine – Sabre turc 
2. Ingurgitons – Champagne à Ay 
3. Gallium – Site-marché Internet créatif – Coule en Sibérie 

– Prénom d’une mannequin suédoise, ex de Tiger 
Woods 

4. S’occupe du travail à l’internationale – Chaîne de mon-
tagnes européenne 

5. Cité mésopotamienne antique – Maquillage – Psy-
chiatre français du vingtième siècle, proposant un 
modèle organo-dynamique -Anthropomorphe du fol-
klore népalais 

6. Serment d’autrefois - Chatoiement 
7. Habitaient Ilion – Remplis entièrement 
8. ..….. 
9. Gaz asphyxiant utilisé à Ypres en 1917 – Opossums 

asiatiques 
10. Marianne …. Alexandre, gymnaste rythmique brési-

lienne, née en 2007 – Petit mur 
11. Lac pyrénéen – Co-auteur de la Petite vie – Abréviation 

de l’état dont la capitale est Albany - Majesté 
12. Urus – Capitale d’Asie centrale 
13. Note de musique – Son pluriel est baux – Prénom du 

chanteur Sheeran – Variante de soja au Québec     
14. Divise en morceaux - Mourir 
15. Êtres lubriques participant aux cortèges dionysiaques 

- Interrompt

Lauréate locale du Défi OSEn-
treprendre dans la catégorie 
Innovation et Technologie, 
Technologies Buddz attire l’at-
tention. Cette entreprise, 
fondée en avril 2025 par Kevin 
Aylestock-Corbin et son père, 
Michael Aylestock, a pour 
objectif, d’offrir aux entrepre-
neurs une agilité de gestion et 
aux citoyens, un moyen plus 
simple et plus rapide de trou-
ver et réserver des services 
locaux de confiance. 

Selon les fondateurs, plusieurs citoyens pei-
nent encore à trouver un service disponible 
rapidement, tandis que les commerçants per-
dent des revenus en raison de plages horaires 
non comblées. Au cœur de la plateforme se 
trouve la fonction Rendez-vous express, qui 
permettra aux utilisateurs de repérer les en-
treprises ayant une disponibilité le jour même 
ou à court délai. Pour les commerçants, cette 
fonction permettra de transformer une an-
nulation ou une plage horaire libre en nouvelle 
occasion d’affaires. 

Une réponse à un besoin bien réel 

La plateforme qu’ils développent vise à cen-
traliser l’accès à une variété de services  : 
beauté et esthétique, mécanique, soins et 

toilettage pour animaux, ainsi que d’autres 
services du quotidien, dans un seul outil nu-
mérique. 

Buddz mise sur trois fonctionnalités princi-
pales : 

• Rendez-vous express — permet de repérer 
les services disponibles le jour même ou à 
court délai. 

• Mon cercle — facilite la gestion des rendez-
vous pour les familles. 

• Gestion intelligente — aide les commer-
çants à optimiser leurs opérations. 

Fièrement conçue au Québec dans le respect 
de la Loi 25, la plateforme sera accessible sur 
téléphone intelligent, tablette et ordinateur. 

Une expertise qui inspire 
confiance  

Michaël Aylestock n’en est pas à ses premières 
armes dans le domaine numérique. Doté 

d’études universitaires en informatique, il a, 
entre autres, créé de nombreux sites Internet 
et des plateformes de marketing. Son fils Ke-
vin, doté d’un sens critique et du détail, se 
nourrit de toutes les littératures dans le do-
maine. Père et fils se complètent et s’entourent 
de spécialistes chevronnés en programmation 
et cybersécurité. Leur force réside dans leur 
capacité à vulgariser la technologie et à ac-
compagner leurs clients à chaque étape. 

Un prélancement prévu cet été 

L’entreprise prévoit un déploiement progressif, 
avec l’objectif de devenir un outil incontour-
nable pour les services locaux. Un prélance-
ment est prévu en août 2026 par région. Le 
plan d’intégration des entreprises est en cours. 
Après le lancement, trois plans seront offerts 
aux entrepreneurs : Essential, gratuit, Pro pour 
les travailleurs autonomes et Team Hub pour 
les entreprises avec employés. Une offre de 
préintégration est actuellement proposée 
aux premières entreprises participantes. 

Un projet qui pourrait profiter  
aux municipalités 

Au-delà des citoyens et des entreprises, Buddz 
souhaite également offrir un tableau de bord 
municipal avec des données croisées et un 
centre d’intelligence, permettant aux villes 
de mieux comprendre l’activité économique 
locale. 

Une entreprise émergente  
à suivre 

Buddz est la contraction de Hi Buddy. Avec 
une approche centrée sur les besoins de la 
communauté et une technologie développée 
ici même, Technologies Buddz pourrait bien 
devenir un acteur important de la transfor-
mation numérique dans la région. 

buddzapp.ca/  
facebook.com/Buddzapp  
support@buddzapp.ca  

ENTREPRISE D’ICI

Isabelle Poulin, mairesse de la Municipalité de Saint-Hippolyte,  
Kevin Aylestock et Michaël Aylestock et Xavier-Antoine Lalande,  

préfet de la MRC de la Rivière-du-Nord. photo courtoisie

Technologies Buddz : une entreprise de Saint-Hippolyte simplifiant 
l’accès aux services locaux grâce aux rendez-vous express 

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 
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Garofeu, agent spécial à la  
prévention et porte-parole jeu-
nesse de la SOPFEU, a lancé 
aujourd’hui son tout premier 
conte pour enfants, La luciole 
qui avait un rêve. L’événement 
s’est tenu à la bibliothèque 
Monique La Corriveau à Qué-
bec, en présence de l’auteur, 
Stéphane Caron, de l’idéatrice, 
Sarah Paquin, du graphiste et 
concepteur des personnages, 
Philippe Jobin, ainsi que d’une 
vingtaine de jeunes enfants. 

À travers une aventure tou-
chante et lumineuse, les 
jeunes lecteurs découvrent 
les comportements sécuri-
taires à adopter en forêt afin 
de prévenir les feux de vé-
gétation. Par cette initiative, 
la SOPFEU souhaite renfor-
cer ses efforts de sensibili-
sation auprès des familles. 
Convaincue que les jeunes 
peuvent devenir de véri-

tables ambassadeurs de bonnes pratiques, 
l’organisation mise sur l’éducation dès le plus 
jeune âge pour encourager des comporte-
ments responsables face à l’utilisation du feu 
en forêt. En s’adressant aux enfants, la SOPFEU 
interpelle également les parents et les grands-
parents, appelés à montrer l’exemple. 

La luciole qui avait un rêve 

Alors que Victor part à la recherche d’un trésor 
muni de sa carte et d’une lanterne, Garofeu 
lui rappelle que la forêt des Brumes boréales 

est extrêmement sèche et que le danger d’in-
cendie est élevé. Heureusement, Lulu la luciole 
a une idée brillante pour éclairer le chemin 
de Victor sans utiliser de flamme. Ensemble, 
Garofeu, Lulu et Victor découvriront qu’il est 
possible de poursuivre ses rêves tout en pro-
tégeant la forêt. Une histoire qui allie aventure, 
amitié et prévention, et qui fera briller les 
yeux des petits explorateurs. 

Le conte est disponible en version numérique 
sur le site web de la SOPFEU. Il sera également 
disponible très bientôt dans les bibliothèques 
publiques du Québec. 

Sensibiliser pour mieux protéger 

Ce conte s’ajoute aux nombreux outils édu-
catifs développés par la SOPFEU pour sensi-
biliser les jeunes à la prévention des incendies 
de forêt. Garofeu propose déjà des cahiers 
de jeux, des capsules vidéo destinées aux 
tout-petits ainsi que plusieurs contenus édu-
catifs diffusés sur les médias sociaux et dans 
la section Jeunesse de son site web. La SOPFEU 
rappelle que 80 % des incendies de forêt sont 
causés par l’activité humaine. Dans un 
contexte où les changements climatiques en-
traînent des périodes de sécheresse plus fré-
quentes et augmentent le risque d’incendie, 
la prévention demeure plus essentielle que 
jamais. 
 

Source : 
Service de la prévention et des communica-
tions de la SOPFEU 

Information  : sopfeu.qc.ca/a-propos/me-
dias-et-information

ENVIRONNEMENT

Les tout-petits en grand nombre pour ce lancement. 
photos courtoisie

Prévention des feux de végétation 
Garofeu lance un premier conte pour enfants 

Depuis le début du printemps, 
la SOPFEU dénombre déjà 19 
incendies de végétation causés 
par des articles de fumeurs,  
qui ont brûlé 12,1 hectares (ha)  
de forêt. Malgré les rappels 
constants, les mégots jetés par 
terre continuent d’être à l’ori-
gine de nombreux incendies 
chaque année. 

À travers sa nouvelle campagne publicitaire, 
l’organisme réitère que quatre incendies de 
forêt sur cinq sont d’origine humaine, et que 
les mégots de cigarette en constituent la 
cause la plus fréquente. Comme le dit si bien 

Carole, porte-parole de cette campagne de 
prévention : « Ça peut pas être plus clair que 
ça ! » 

Chaque année au Québec, environ 80 feux 
de forêt sont causés par des articles de fumeur 
jetés au sol. Par temps chaud et sec, un mégot 
qui atterrit dans les broussailles peut facile-
ment provoquer un incendie. Avec un peu 
de vent, toutes les conditions sont alors réu-
nies pour embraser la végétation. 

Des comportements à adopter 

Pour réduire les risques, la SOPFEU recom-
mande aux fumeurs qui travaillent en forêt 
ou qui s’y rendent pour des activités récréa-
tives, d’adopter les comportements suivants : 

• demeurer immobile sur une surface déga-
gée (terre battue, sable ou gravier) pour 
fumer en forêt, 

• ne pas fumer en marchant ou en se dépla-
çant en VTT, 

• éteindre le mégot en le mouillant ou en 
l’écrasant sur une roche, 

• ne pas jeter le mégot par terre, 

• disposer du mégot dans un contenant ap-
porté à cet effet, 

• éviter de se débarrasser d’un mégot de ci-
garette par la fenêtre d’un véhicule. 

Du 1er avril au 15 novembre 

Bien qu’elle mise d’abord sur des activités de 
sensibilisation et d’éducation, la SOPFEU sou-

ligne qu’en vertu de l’article 6 du Règlement 
sur la protection des forêts, « du 1er avril au 
15 novembre, nul ne peut fumer en forêt ou 
à proximité de celle-ci dans l’exécution d’un 
travail ou au cours d’un déplacement, à moins 
que ce ne soit dans un bâtiment ou un véhi-
cule fermé ». La Loi sur l’aménagement durable 
du territoire forestier stipule que toute personne 
qui contrevient à cette réglementation 
commet une infraction et est passible d’une 
amende pouvant aller de 1000 à 5000 $. 

Importance de la prévention 

Avec les changements climatiques qui pro-
voquent de plus fréquentes périodes de  
sécheresse et une augmentation du risque 
d’incendie, l’organisme estime que la préven-
tion et la sensibilisation du public sont plus 
nécessaires que jamais. Ainsi, en modifiant 
de petits comportements, il est possible de 
faire une grande différence. La collaboration 
de tous demeure essentielle. Pour plus d’in-
formation sur les bonnes pratiques en matière 
de prévention des incendies de végétation, 
la SOPFEU invite la population à visiter la sec-
tion Évitons les feux évitables de son site web. 

Service de la prévention et  
des communications de la SOPFEU 

Déjà 19 incendies de forêt causés par des mégots de cigarettes 



L e  S e n t i e r  •  J U I L L E T  2 0 2 6  •  1 2

Octroi d'une aide financière à la 
Fabrique de la Paroisse de Saint-
Hippolyte  
Le conseil municipal a accordé 
une aide financière de 2 500 $ à la 
Fabrique de la Paroisse de Saint-
Hippolyte pour l’entretien de son 
bâtiment qui est essentiel pour 
préserver notre patrimoine col-
lectif et pour continuer d’offrir 
des services à la population.  
 
Entente avec la MRC de la 
Rivière-du-Nord pour l’aména-
gement d'un nouvel écocentre   
La MRC de la Rivière-du-Nord et la 
Municipalité de Saint-Hippolyte 
se sont entendues relativement à 
l’aménagement d’un écocentre 
bonifié sur le territoire de Saint-
Hippolyte. Tricentris continuera 
d’assurer la gestion de ce nouvel 
écocentre. 
 
Protocole d'entente -  
Domaine des Sœurs - Phase 1- 
construction d'une rue  
Un protocole d’entente a été 
adopté avec un nouveau proprié-
taire pour la construction d’une 
rue dans le cadre du projet du 
Domaine des Sœurs, derrière le 
Marché Tradition et adjacent au 
Mont-Tyrol. 
 
Travaux de stabilisation  
sur la 413e Avenue 
Le conseil a octroyé un contrat 
pour la surveillance des travaux 
de stabilisation 413e Avenue à 
OPaysage Architectes Paysa-

gistes, au montant de 41 843,56 $ 
plus les taxes applicables. 
 
Entente avec la Ville de Prévost 
La Ville de Prévost et la Municipa-
lité de Saint-Hippolyte ont conclu 
une toute nouvelle entente inter-
municipale visant à bonifier l’offre 
de loisirs, de culture et de sports 
offerte aux citoyennes et citoyens 
des deux collectivités. À compter 
de la session d’automne 2026, 
cette collaboration permettra aux 
citoyennes et aux citoyens des 
deux municipalités d’accéder à 
une sélection de cours offerte sur 
les deux territoires, et ce, au tarif 
réservé aux résidentes et aux rési-
dents. 
 
Octroi d'une aide financière - 
Journal le Sentier  
Une aide financière de 1 000 $ 
sera versée au Journal le Sentier 
pour la tenue du Rendez-vous 
des commerçants.   
 
Aide mutuelle avec  
Saint-Sauveur 
Saint-Hippolyte et Saint-Sauveur 
se sont entendues sur une 
entente d’aide mutuelle en sécu-
rité incendie et autres secours 
afin de favoriser une organisation 
efficace des secours en cas de 
besoin, tout en optimisant les res-
sources et les équipements afin 
d’accroître l’efficacité et réduire 
les coûts d’opération en offrant 
un service de qualité à notre 
population.  

Chères citoyennes,  
Chers citoyens, 

L’été est enfin bien installé et le mois de juillet s’annonce particulièrement dynamique à Saint-
Hippolyte. Cette période nous offre de belles occasions de nous rassembler, de profiter de nos 
espaces de vie et de célébrer ce qui fait la richesse de notre communauté. 

Après le succès retentissant de la fête nationale le 23 juin, je vous invite à assister aux Sentiers 
de la danse, le 5 juillet prochain, ainsi qu'à la Journée country, le 1er août, tous deux se déroulant 
au Centre de plein air Roger-Cabana.  Le mois de juillet marque également une étape impor-
tante avec l’ouverture officielle du parc du lac Connelly ainsi que l’aménagement des nouveaux 
terrains de pickleball sur la patinoire. Ces nouveaux espaces représentent des investissements 
concrets pour la qualité de vie de notre population. Ils offriront des lieux supplémentaires où 
les familles, les jeunes, les sportifs et l’ensemble des citoyens pourront se retrouver, bouger et 
profiter pleinement de la saison estivale. 

J’aimerais aussi souligner une excellente nouvelle pour notre communauté : la signature d’une 
nouvelle entente intermunicipale avec la Ville de Prévost concernant l’offre de loisirs, de culture 
et de sports. Cette collaboration témoigne de notre volonté commune d’offrir davantage à nos 
citoyens en mettant nos forces en commun. 

Enfin, je tiens à prendre un moment pour souligner le travail exceptionnel de deux membres 
de notre service incendie, Benjamin Paradis et Miguel Noël, dont le dévouement mérite d’être 
reconnu. Lors d’un récent appel d’urgence, une jeune fille de 11 ans grièvement blessée en 
forêt a dû être secourue dans des conditions difficiles. Après une recherche à pied et une inter-
vention exigeante sur un terrain accidenté, nos pompiers ont transporté la jeune fille en civière 
jusqu’aux équipes médicales. Au-delà de leur force physique et de leur professionnalisme, ce 
sont aussi leur calme, leur bienveillance et leur humanité qui ont marqué les personnes pré-
sentes. Au nom du conseil municipal et de toute la communauté, je tiens à adresser nos plus 
sincères remerciements à Benjamin Paradis, Miguel Noël ainsi qu’à l’ensemble de notre équipe 
de sécurité incendie. Votre engagement contribue 
chaque jour à faire de Saint-Hippolyte un milieu 
plus sécuritaire et plus humain. 

Je vous souhaite un magnifique mois de juillet, 
rempli de moments de plaisir, de découvertes et 
de beaux souvenirs en famille et entre amis. 

Isabelle Poulin 
Mairesse 

De nombreux ratons laveurs se 
retrouvent régulièrement coin-
cés dans des bacs de déchets ou 
de compost. C’est à la recherche 
de nourriture qu’ils ouvrent ces 
bacs, mais ne peuvent malheu-
reusement en ressortir. Afin de 
prévenir un incident fatal pour les ratons laveurs, assurez-vous 
de ne pas laisser de nourriture accessible à l’extérieur de votre rési-
dence et de bien fermer les couvercles de vos bacs. Vous pouvez aussi 
utiliser un cordon élastique ou un système de verrouillage.  

Sécurisez vos bacs

Chronique de la mairesse

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Séance ordinaire du 9 juin 2026 
FAITS SAILLANTS 

Date de la prochaine séance ordinaire : 14 juillet 2026.

 
L’exposition « Pelages et Plumages : Un regard 
sur la beauté animale » se tiendra du 23 juillet 
au 8 septembre à la bibliothèque de Saint-
Hippolyte. Dans le cadre de cette exposition, 
Claude-André Fortin invite les visiteurs à 
explorer l’univers fascinant de la photogra-
phie animalière à travers une série d’images 
captivantes qui révèlent un dialogue intime 
entre la lumière et la matière, transformant 

une simple observation momentanée en une 
œuvre d’art durable et intemporelle. 
 
Inspiré par la nature sauvage, son travail se 
construit au fil des rencontres et des observa-
tions, laissant la lumière, les textures et les 
comportements guider son regard. À travers 
des portraits intimistes et des scènes de vie 
saisies sur le vif, il propose des images 
empreintes de spontanéité et d’authenticité, 
cherchant à émerveiller autant qu’à sensibili-
ser. Plus qu’une démarche esthétique, sa 
photographie constitue un engagement pro-
fond envers la protection des espèces, invitant 
chacun à porter un regard respectueux et 
conscient sur la fragilité et la richesse du 
monde animal. Le vernissage aura lieu le 23 
juillet de 17 h à 19 h en présence de l’artiste. 
Des bouchées et boissons seront servies pour 
l'occasion. Bienvenue à tous !

Exposition « Pelages et Plumages »
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Versement de taxes

Rappel : l’échéance du troisième des quatre ver-
sements de taxes municipales est le 10 juillet 
prochain. 
 
Paiement au comptoir de l’hôtel de ville 
Il est possible pour les citoyens d’acquitter leurs 
taxes municipales en se présentant au comptoir 
de l’hôtel de ville, durant les heures d’ouverture. 
Les modes de paiements acceptés sont les sui-
vants : comptant, débit et chèque. Cartes de 
crédit refusées. 
 
Paiement en ligne 
Le paiement en ligne est un moyen simple et 
facile d’acquitter votre compte de taxes auprès 
de votre institution financière. Il est bien impor-
tant de suivre la bonne procédure car tant et 
aussi longtemps que nous ne pourrons vous 
retracer, pour nous, votre compte demeurera 
impayé. Voici la bonne façon de procéder : Vous 
devez entrer le nom de la municipalité en indi-
quant : Hippolyte ou Paroisse de Saint-Hippolyte, 
chaque institution financière utilisant une des-
cription de son choix. En haut de votre compte 
de taxes apparaît un numéro matricule : Ex : 
5432-11-1234-00-0000. Lorsque vous effectuez 
votre paiement par internet, vous devez entrer 
ce dernier matricule. On vous demandera d’indi-
quer 16 chiffres, il vous faudra alors inscrire votre 
matricule, suivi de tous les zéro et chiffres  

 
complémentaires, sans tiret ni espace. Veuillez 
considérer que nous appliquerons votre verse-
ment sur le solde devenu exigible. 
 
Vous pouvez effectuer votre paiement : 
• Par Internet : disponible dans les principales 

institutions financières (utiliser les 20 positions 
du numéro de référence commençant par 
04178); 

• Dans tous les guichets automatiques; 
• Au comptoir de votre institution financière; 
• Par la poste au C.P. 11 077, Succursale Centre-

Ville, Montréal (Québec), H3C 5B6. Vous devez 
inclure le coupon détachable de votre compte 
et inscrire votre ou vos numéros de dossiers au 
verso du chèque. 

  
Veuillez noter que vous ne pouvez pas payer 
votre compte de taxes scolaires à la Municipa-
lité, ni par Internet, ni au comptoir. 

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Profitez de l’été pour vous rafraîchir à la plage de Saint-Hippolyte ! La 
plage publique du parc du Grand-Héron (55, 380e Avenue) est 
surveillée par des sauveteurs et a des zones de baignade déli-
mitées. Ouverte tous les jours du 20 juin au 16 août 2026, 
inclusivement, de 10 h à 18 h. Le parc du Grand-Héron demeure 
ouvert jusqu’à 20 h. Ouverte les fins de semaine seulement, à 
compter du 17 août 2026, en raison de la rentrée scolaire des 
sauve teurs(euses) : 
• samedi 22 août et dimanche 23 août, de 10 h à 18 h 
• samedi 29 août et dimanche 30 août, de 10 h à 18 h 
 

         La plage sera fermée pour la saison 2026 à compter du 31 août.

Plage municipale

Vente de livres, revues, CD ou jeux 
usagés qui se tiendra dans la salle 
multifonctionnelle de la biblio-
thèque. 
 
• Ouvert à tous 
• Vendredi 17 juillet – 10 h à 20 h 
• Samedi 18 juillet – 10 h à 15 h 
 
Don volontaire en argent 
comptant seulement.  
Une occasion unique de faire des 
trouvailles à petits prix ! N'oubliez pas vos sacs réutilisables. 

Vente de livres usagés

Le Festival des Arts de 
Saint-Sauveur sillonne 
les Laurentides avec Les 
Sentiers de la danse, 
notamment le 5 juillet 
prochain, de 12 h 10  
à 17 h 30, au Centre  
de plein air Roger-

Cabana ! On vous propose un parcours dansé de 60 
minutes en pleine nature. Laissez-vous guider à travers une série 
de performances qui se déploient au fil du trajet. Découvrez l’art 
autrement grâce à une proposition unique, immersive, accessible 
et inspirante… à ne pas manquer ! Une expérience présentée par 
TD, en collaboration avec les municipalités de Val-Morin, Morin-
Heights et Saint-Hippolyte ainsi que la MRC des Pays-d’en-Haut. 
Artistes invités : Elie-Anne Ross, Vías et Zeugma Danse 

Procurez-vous des billets gratuits pour y assister :  
festivaldesarts.tuxedobillet.com  

* Veuillez noter que vous serez debout pendant toute la durée 
de l’activité.  

Les Sentiers de la danse

Balade culturelle

 
Et si votre été rimait avec culture ? Pour la première fois, les cinq 
municipalités de la MRC de La Rivière-du-Nord s'allient à quatre 
grands organismes culturels pour mettre en lumière leurs coups 
de cœur de la saison estivale. Festivals, spectacles, expositions… 
ce n'est qu'un avant-goût ! La programmation foisonne partout 
sur le territoire — riche, vivante et accessible à tous. Neuf événe-
ments incontournables pour commencer votre balade — et bien 
d'autres à découvrir : mrcrdn.qc.ca
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Les personnes les plus vulné-
rables peuvent plus facilement 
être victimes de comportements 
malveillants. C’est pourquoi la loi 
prévoit des protections, notam-
ment pour les personnes aînées, 
contre ces comportements. De 
manière générale, le mot exploita-
tion veut dire prendre avantage 
d’une personne âgée qui est vul-
nérable ou dépendante de façon à 
lui faire du mal. L’exploitation peut 
être financière, physique ou émo-
tive. Elle peut être causée par un membre 
de la famille ou une autre personne, par 
exemple, un employé d’un hôpital ou 
d’une résidence pour personnes âgées. 

Voici quelques exemples de situations qui 
peuvent être considérées comme de l’ex-
ploitation : 

• Obtenir de l’argent d’une personne en 
utilisant la force ou des menaces. 

• Empêcher quelqu’un de recevoir de la 
visite, de communiquer avec ses 
proches, ses amis ou de recevoir du 
courrier. 

• Faire mauvais usage d’une procuration 
(une procuration, aussi appelée un « 
mandat », est un document qui donne à 
quelqu’un le droit de faire certaines 
choses en votre nom). 

• Vendre ou prendre des objets d’une per-
sonne sans demander la permission. 

• Mettre de la pression sur quelqu’un pour 
qu’il change ses documents légaux 
comme son testament par exemple. 

• Faire preuve de négligence face aux 
besoins de la personne, comme avoir un 
logement, des vêtements, une alimenta-
tion saine et des soins médicaux 
adéquats. 

• Faire des attaques verbales ou des 
menaces. 

• Imposer un traitement médical sans le 
consentement de la personne âgée. 

Mis à part quelques étapes pratiques 
comme préserver la confidentialité de vos 
informations bancaires et de vos cartes de 
crédit, il existe d’autres moyens de vous 
protéger contre l’exploitation : 

• Pendant que vous êtes en bonne santé, 
créez un mandat de protection (qu’on 
appelait avant un mandat donné en  
prévision de l’inaptitude). C’est un docu-
ment juridique dans lequel vous 
nommez une ou plusieurs personnes en 
qui vous avez confiance pour prendre  
 

 
des décisions en votre nom si vous deve-
nez incapable de le faire par vous-même. 

• Si vous avez donné à quelqu’un un man-
dat (aussi appelé procuration) et si vous 
avez des raisons de croire qu’il pourrait 
être mal utilisé, vous pouvez l’annuler en 
tout temps. Le mandat est un document 
qui donne à une personne que vous 
désignez le pouvoir de poser des gestes 
en votre nom. Par exemple, retirer de 
l’argent d’un compte de banque. 
Contrairement à un mandat de protec-
tion, le mandat n’est valide que pendant 
la période où vous êtes encore capable 
de prendre des décisions. Si vous  
décidez d’annuler une procuration,  
assurez-vous d’avertir les personnes ou 
les institutions concernées, par exemple, 
la personne que vous avez désignée 
pour agir à votre place et votre banque. 

• Pendant que vous êtes en bonne santé, 
préparez un testament pour déterminer 
qui héritera de vos biens à votre décès. 

Si je suis victime d’exploitation ou si je 
connais une personne victime d’exploita-
tion, que puis-je faire ? 

• Vous pouvez contacter la Commission 
des droits de la personne et des droits 
de la jeunesse au 1-800-361-6477. Cette 
organisation s’assure que les protections 
garanties par la Charte québécoise des 
droits et libertés de la personne sont res-
pectées. Les services de la Commission 
sont gratuits. 

• La Commission a une équipe spéciale 
qui s’occupe des situations d’exploita-
tion des personnes âgées. Demandez à 
parler à une personne de cette équipe. 

• Si vous êtes un membre de la famille, un 
ami, un voisin, un bénévole ou toute 
autre personne qui pensez qu’une per-
sonne âgée est victime d’exploitation, 
sachez que le consentement de la vic-
time n’est pas nécessaire pour dénoncer 
la situation à la Commission. 

(Source : educaloi.qc.ca)

vieillir dans la dignité 
Prévenir la maltraitance des aînés

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Le Service des loisirs, de la culture et de la 
vie communautaire est à la recherche 
d’un(e) professeur(e) de tai-chi pour offrir 
des cours à une clientèle adulte et aînée. 

Profil recherché : 

• Formation en tai-chi (école reconnue ou 
équivalent) 

• Expérience en enseignement (atout) 
• Certification RCR / premiers soins à jour 
• Approche douce, sécuritaire et adaptée 

Lieu : Centre des loisirs et de la vie communautaire 
Horaire : À déterminer avec le(la) professeur(e) 
Début : Septembre 2026 
Pour postuler : jbrunet@saint-hippolyte.ca  
Aidez-nous à offrir une programmation de loisirs variés et pour toutes et 
pour tous !

Professeur de tai-chi recherché

Le Regroupement des usagers du transport adapté et collectif de la MRC 
Rivière-du-Nord (RUTAC MRC RDN) a pour mission de défendre les droits et 
intérêts des personnes handicapées ou à mobilité réduite en matière de 
transport adapté et collectif sur le territoire des MRC de La Rivière-du-
Nord (Prévost, Saint-Colomban, Saint-Hippolyte, Saint-Jérôme, 
Sainte-Sophie) et des municipalités de Mirabel et de Blainville. Cet orga-
nisme offre différents services : 
 
• Accueil, écoute et références en ce qui a trait à l’accessibilité aux services 

du transport adapté. 
• Accompagnement dans les différentes démarches pour la demande de 

service auprès des transporteurs et autres décideurs locaux, régionaux et 
provinciaux. 

• Information actualisée sur le transport adapté. 
• Assistance, suivi et règlement des litiges en fonction des besoins exprimés 

par les membres afin d’en arriver à une entente harmonieuse. 
• Sensibilisation de la population et de l’ensemble des partenaires du milieu 

aux problèmes vécus en transport par les personnes handicapées et aînées 
vivant des limitations fonctionnelles. 

• Engagement et participation des personnes handicapées et aînées. 
• Encouragement à la participation de nos membres au sein de l’organisme 

et dans leur communauté. 
 
Pour joindre le RUTAC :  
450 592-1383 ou rutac-mrc-rdn@hotmail.com

Mission du RUTAC

L'alerte SILVER est déployée partout au Québec pour retrouver rapidement 
des personnes aînées disparues. Les proches et les organisations sont invités 
à remplir et à tenir à jour une fiche signalétique des personnes à risque, 
question de faciliter la transmission rapide des renseignements aux équipes 
policières et de réduire les délais de recherche. On peut obtenir plus de 
détails au quebec.ca.

aînés 
Disparition d’aînés : Alerte Silver,  
un outil à connaître  
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Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

L’avancement des travaux  
peut varier selon la météo  

et la disponibilité des sous-traitants.

Info-travaux 2026

Le country débarque à Saint Hippolyte pour le troisième rendez-vous de 
Saint-Hippolyte en scène, le 1er août prochain, à compter de 15 h ! Enfilez 
vos bottes et chapeaux pour une journée festive qui promet de faire 
vibrer toute la communauté. En soirée, place au spectacle de Francis 
Degrandpré, précédé par Philippe Tremblay en première partie —une 
ambiance country authentique garantie ! Sur place: jeux gonflables, tours 
de poney, taureau mécanique, restaurateurs, bar, animation et bien plus 
encore !  

Journée country

Réunies en assemblée générale 
annuelle, les membres du 
Réseau des femmes des Lau-
rentides (RFL) ont réitéré leur 
engagement dans un regrou-
pement mobilisé pour la 
défense des droits des femmes.  

Forts d’une année marquée par les grandes 
mobilisations, telles que la Marche mondiale 
des femmes 2025 et Le Communautaire à 
boutte, les organismes des Laurentides ont 
l’intention de poursuivre leurs efforts pour 
être reconnus. 

«  Comme groupe féministe, nous sommes 
témoins, sur le terrain, des réalités préoccu-
pantes vécues par les femmes  : pauvreté, 
violences, ainsi que la difficulté d’accès aux 
soins, notamment en matière de santé re-
productive et hormonale. Nous agissons et 
souhaitons des changements concrets pour 

protéger les femmes et les filles, et mettre 
fin aux féminicides  », souligne Isabelle  
Thibault, coordonnatrice générale au RFL. 

Malgré la détermination,  
les militantes rappellent aussi  
les défis grandissants  
auxquels elles font face 

« Parfois, nous sommes fatiguées ou décou-
ragées devant la montée des discours viru-
lents, voire violents, à l’égard des femmes, 
particulièrement envers celles qui parlent 
publiquement. On a besoin d’être appuyées 
et prises au sérieux !  », poursuit Sophie  

Gilbert, responsable du développement au 
RFL. L’Assemblée générale annuelle a offert 
un espace essentiel d’échanges, permettant 
aux déléguées de partager leurs réalités, de 
collectiviser les défis et de faire émerger des 
pistes de solutions. «  Ensemble, on trouve 
des idées, on rit, on développe notre solida-
rité. Ça nous rend plus résilientes et plus 
fortes », témoigne Mélanie Hébert, présidente 
du conseil d’administration. 

Ces rencontres sont aussi l’occasion d’ap-
prendre collectivement à prioriser les actions, 
à débattre, à prendre des décisions et à se 

rallier autour d’objectifs communs. Cette  
année, un atelier sur la mobilisation a no-
tamment permis d’outiller les membres pour 
contrer l’épuisement militant et maximiser 
les stratégies d’actions à notre portée.  
Dans cette dynamique de solidarité et de 
mobilisation, les Laurentides ont accueilli 
l’assemblée générale du Réseau des Tables 
régionales de groupes de femmes du Qué-
bec, qui ont souligné leur 25e anniversaire. 
Cet événement a réuni les déléguées de 
toutes les régions du Québec et a constitué 
un moment phare pour renforcer les alliances, 
partager les réalités régionales et poursuivre 
les luttes en faveur de l’égalité. 

À propos du RFL 

Le Réseau des femmes des Laurentides est 
un regroupement régional qui rassemble 22 
groupes membres et qui œuvre à l’amélio-
ration des conditions de vie des femmes par 
la concertation, la mobilisation et la défense 
des droits.  

Pour plus d’information : 
Isabelle Thibault, coordonnatrice générale 
coordo@femmeslaurentides.org

VIE COMMUNAUTAIRE

Se rassembler pour agir : la force du mouvement féministe dans les Laurentides 

Travailleuses des groupes-membres présentes – AGA 2026. 
photo courtoisie
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Le Centre de services scolaire 
de la Rivière-du-Nord (CSSRDN) 
confirme que la nouvelle école 
Val-des-Monts sera prête à 
accueillir les élèves pour la ren-
trée scolaire 2026-2027, même 
si certains travaux en occupa-
tion sont à prévoir pour des 
finitions intérieures, des cor-
rections ou l’aménagement 
paysager. 

L’ensemble des travaux étant réalisé, les élèves 
pourront intégrer leur école dès le début de 
l’année scolaire, dans un environnement 

conçu pour répondre à leurs 
besoins et favoriser leur réus-
site. Cette confirmation per-
met d’offrir un cadre clair et 
prévisible aux élèves, aux fa-
milles et aux équipes-écoles, 
à l’approche de la rentrée. 

Prêts pour accueillir 
les élèves 

« Nous sommes heureux de 
pouvoir confirmer que tout 
sera en place pour accueillir 
les élèves comme prévu. La 
construction de cette nou-
velle école modulaire a né-
cessité une planification ri-
goureuse au cours des 
derniers mois. Cette annonce 
vient concrétiser l’engage-
ment de notre organisation 
envers la  réussite des 
élèves  » ,  soul igne René  
Brisson, directeur général du 
CSSRDN. 

Les équipes-écoles de Val-des-Monts et des 
écoles d’accueil sont déjà mobilisées afin 
de préparer un accueil festif pour leurs  

 
élèves. Des communications seront trans-
mises aux parents ultérieurement afin de 
préciser les modalités de la rentrée scolaire. 

Bureau des communications 
Centre de services scolaire  

de la Rivière-du-Nord 
communication@cssrdn.gouv.qc.ca

VIE COMMUNAUTAIRE

Rentrée scolaire 2026-2027 
L’école Val-des-Monts prête à accueillir ses élèves 

C’est en juin que se récolte, 
chaque année, une vivace qui a 
tout pour elle : elle est magni-
fique, vaut son pesant d’or et 
demande un minimum de 
talent pour la cultiver. On l’ap-
pelle «  fierté  ». Car en juin, 
nous sommes fiers d’être Qué-
bécois.  

À grands coups de spectacles grandioses, de 
défilés, de drapeaux bleu et blanc. Le fleur-
delisé se répand dans la belle province. Cette 
première variété de fierté est à la portée de 
tous; elle demande la lumière culturelle, la 

chaleur humaine de 
chaque cœur vaillant, on 
la désherbe de temps à 
autre en cours d’année 
et on l’arrose régulière-
ment de la sueur de tous 
ceux qui triment dur à 
l’édification d’une nation. 

Une autre variété de fierté 
laisse entrevoir sa floraison 
dès les premiers jours du 
printemps : d’abord timide, 
cet épanouissement de-
vient total vers le vingt juin, 
alors que l’année scolaire se 
termine et que les vacances 
nous tendent les bras. Je veux parler, bien 
entendu, de la fierté d’être parent. Celle-ci se 
déploie en une multitude d’émotions, lorsque 
nos yeux se posent sur ses enfants qui ont 
tant grandi (combien de paires de chaussures 
et de pantalons avons-nous achetés en huit 
mois ?) et qui ont tant appris. En octobre, ma 
fille reconnaissait à peine les lettres de son 
prénom et voilà que maintenant, elle sait lire 
et écrire ! Et que dire de mon douze ans qui 
entrera à l’école secondaire en septembre.  

 
 

Cette fierté ressentie envers notre progéniture 
nous réconcilie avec tous ces efforts déployés 
ces soirs d’hiver, alors que nos chéris, décon-
centrés, fatigués, n’arrivaient pas à comprendre 
le devoir de math. Et voilà qu’il nous apporte 
une excellente note dans le bulletin ! 

Finalement, la fierté la plus originale et ines-
timable est celle ressentie par un enfant envers 
lui-même. Une petite graine qu’un adulte  
aura semée dans son esprit, par une parole 
ou un geste sans doute anodin. Au gré des 
jours, la graine se met à germer, la magie 
opère et le gamin prend conscience de ses 
capacités. Se souvenir d’une consigne. Nouer 
ses lacets. Réciter les jours de la semaine. 
Écrire en lettres attachées. Dessiner une carte 
pour la fête des Pères. Aider maman à porter 
l’épicerie dans la maison. Lancer le ballon 
dans le filet. Apprendre un morceau de piano. 
Avoir une meilleure note que la précédente 
à l’examen de français. Et je pourrais continuer 
jusqu’aux défis rencontrés à l’université. 

 
 

Cette fierté-là, c’est la plus pré-
cieuse. Mais également la plus  
difficile à cultiver, car c’est sans 
relâche qu’elle doit être entrete-
nue. On la taille avec précision 
comme un bonzaï. Certains la 
chercheront toute leur vie, 
comme s’ils se lançaient à la 
quête d’une orchidée sauvage. 
Si on ne l’arrose pas suffisam-
ment, la fierté se fane triste-
ment. Ce sont les autres autours 

qui ajoutent à l’occasion de l’engrais et ajustent 
la lumière; mais à la base, le terreau bien riche 
tapisse chaque cœur d’enfant. Nos petits pos-
sèdent toutes les conditions optimales pour 
que leur fierté s’épanouisse jusqu’à ce que 
leur regard se tourne vers les étoiles. Nous, 
tuteurs, n’avons que deux obligations  : les 
encourager et les guider à travers les âges. 

Une fois à maturité, la fierté irradie de beauté, 
formant des champs immenses multicolores. 
Parfois, l’ombrage s’intensifie, à la saison des 
pluies, à la saison des amours déçues ou des 
amitiés étiolées. Mais ensuite. Avec naturel, 
puisque les racines puisent leur force dans la 
petite enfance, la fierté renaît. N’est-ce pas 
extraordinaire ? 

Conseil d’expert  : la fierté se partage facile-
ment, se change de pot, se transplante à l’ex-
térieur, peut survivre dans tous les climats et, 
si on l’entretient comme il se doit, elle se 
lègue de génération en génération.

Magali Hudon 
mhudon@journal-le-sentier.ca 

OPINION

Cultiver sa fierté 

Un aperçu de la nouvelle école de Prévost. 
photo courtoisie

 
 
 
   

Bienvenue  
aux annonceurs

 
En achetant un espace publicitaire,  

vous contribuez à soutenir  
un organisme à but non lucratif 

tout en vous faisant connaître 
auprès des gens de la municipalité. 

Communiquez avec Liette Lussier, 
représentante publicitaire au : 

450 563-5151.  

redaction@journal-le-sentier.ca 
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Après avoir visité l’exposition 
Les oiseaux de Morin-Heights le 
22 mai, j’ai voulu en connaître 
davantage sur les motivations 
des trois artistes hippolytoises 
qui ont participé à cet événe-
ment d’envergure. J’ai donc 
rencontré Jocelyne Cassagnol, 
Marie Daoust et Claudette 
Domingue un après-midi de 
juin afin de leur poser quelques 
questions. 

J’ai commencé par demander à ces artistes 
engagées de me dire d’où leur venaient cet 
attrait et cette sensibilité pour les oiseaux. 
Voici ce qu’elles me répondirent à tour de rôle. 

Jocelyne 

Pour Jocelyne, trois sources l’ont mise en 
contact avec le monde des oiseaux. La pre-
mière est une source affective. Son grand-
père l’a initiée aux chants des oiseaux qui vi-
vaient près de chez elle lorsqu’elle était jeune. 
La deuxième source est d’ordre esthétique. 
« À les voir, à les observer, on vit des moments 

de plénitude », m’a-t-elle dit. Et en 
dernier lieu, il y a l’environnement. 
De les reconnaître en fonction de 
leur milieu de vie, mais aussi de 
s’inquiéter des menaces qui pèsent 
sur eux. Pourquoi Jocelyne ne voit-
elle plus d’engoulevents l’été et de 
sizerins en hiver ? 

Pour l’exposition, Jocelyne s’est 
laissé inspirer par l’intelligence de 
la corneille et par la famille des 
Corvidés en général. Le héron est 
aussi un oiseau qu’elle admire, un 
oiseau patient qui attend tout près 
d’une eau calme. En utilisant plu-
sieurs médiums, elle se laisse tou-
cher par les beautés de la nature 
pour ensuite entreprendre son pro-
cessus de création. 

Claudette 

Claudette Domingue est une ar-
tiste visuelle qui aime observer les 
oiseaux. Elle fait partie de la scène 
artistique hippolytoise depuis des 
lunes, depuis l’exposition Mon-
tagne-Art, qui a été un événement 

phare à Saint-Hippolyte pendant 30 ans. Elle 
était aussi une artiste engagée dans la Maison 
de la Culture de Saint-Hippolyte, ouverte 
grâce au soutien de Pierre Brisson, alors di-
recteur des Loisirs. Plus de 40 personnes s’y 
rendaient lors des vernissages qui eurent lieu 
de 2005 à 2011. 

Claudette est musicienne, elle est donc sen-
sible au chant des oiseaux. La liberté que leur 
vol représente est aussi un attrait pour elle. 
Elle a appris le piano lorsqu’elle était très 
jeune et ses trois enfants ont eu une formation 
musicale. Claudette est reconnaissante d’avoir 
baigné dans un monde musical. Dans une de 
ses œuvres, elle allie l’instrument de musique 
au chant de l’oiseau en réalisant une courte-
pointe de 10 mètres sur laquelle elle a travaillé 
tous les jours pendant trois mois ! Cela lui a 
procuré un bien-être inouï ! Avec la création, 
Claudette s’immisce, jour après 
jour, dans l’instant présent. 

Marie 

Pour Marie Daoust, elle a tant aimé 
les arts qu’elle a décidé de faire 
des études artistiques à l’université. 
Elle se concentre sur la gravure, la 
reliure d’art et la sculpture. Le projet 
de Morin-Heights est un projet 
d’apprivoisement des oiseaux qui 
font partie de son environnement 
hippolytois. Elle utilise l’application 
Merlin pour reconnaître les chants 
autour de chez elle, tout près du 
lac aux Rats. C’est d’ailleurs à cet 

endroit qu’elle a perçu le cri étonnant du 
Butor d’Amérique ! L’œuvre qu’elle a présentée 
à Morin-Heights est une sculpture qui met 
en lumière l’intervalle entre les formes. L’objet 
sculpté projette sur le mur une ombre, des 
formes, de la transparence. Elle a voulu in-
suffler de la liberté à l’œuvre, de l’espace. La 
sculpture nous laisse entrevoir un nid, un 
globe terrestre où la migration de l’oiseau 
peut être possible. Le polissage de la sculpture 
a nécessité l’utilisation de papiers sablés de 
numéro 120 jusqu’à certains très fins de nu-
méro 4000 ! 

L’Atelier de l’île 

Comme toute personne qui crée, Marie,  
Claudette et Jocelyne ont des idées en tête 
pour continuer leur parcours artistique. L’Atelier 
de l’île (ADI) de Val-David est un carrefour de 
création qui leur permet de rencontrer d’autres 
artistes tout en pouvant utiliser du matériel 
sur place. Elizabeth Whalley, responsable de 
l’exposition de Morin-Heights, investit temps 
et énergie dans cet atelier et elle agit même à 
titre de vice-présidente de l’organisme. L’Atelier 
de l’île a fêté récemment ses 50 ans d’exis-
tence ! Pôle culturel par excellence qui attire 
non seulement ces Hippolytoises, mais des 
artistes d’ailleurs également. Les projets qui 
sont conçus sur place en art imprimé peuvent 
être déposés sur le site de la Grande Biblio-
thèque (BANQ), ce qui est une véritable fenêtre 
de reconnaissance pour tout artiste ! 

En terminant, Jocelyne a mentionné qu’elle 
avait commencé la production d’un livre-
objet qui se nommera Les petits matins. Ce 
sont des moments d’émotions illustrés en 
gravures. Il y en aura 80 au final et Jocelyne 
en a déjà créé 18. L’inspiration continue d’être 
présente pour ces trois artistes de chez nous.

Nos trois artistes, de gauche à droite : Marie Daoust,  
Claudette Domingue et Jocelyne Cassagnol.  photo jean-pierre fabien

Rencontre de trois artistes de chez nous 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Sculptures réalisées par Jocelyne Cassagnol : 
À gauche, Être un oiseau.  

Au centre et à droite : Parade nuptiale Sculpture de Marie Daoust

CULTURE

La clarinette et le Bruant chanteur, partie 
prenante de la courtepointe réalisée  

par Claudette Domingue.

Affiche présentant l’exposition Battements 
d’ailes qui eut lieu à la Maison de la culture  

de Saint-Hippolyte en août 2007.
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L’Hippolytoise Viviane Chatel 
est travailleuse sociale. Elle a 
publié en mars un guide des-
tiné aux proches aidants 
intitulé Quand aider devient 
trop lourd. Les proches aidants 
se questionnent souvent trop 
peu sur l’impact que leur enga-
gement auprès d’un proche a 
sur leur vie et leur ressenti per-
sonnels. 

Cet ouvrage aborde l’état d’affliction dans le-
quel peut se retrouver une personne qui s’in-
vestit sans compter auprès d’un parent ou 
d’un ami qui vit des déficits neurocognitifs. 

Elle propose des outils qui lui permettent de 
mieux y faire face. 

Statistiques 

L’Institut de la statistique du Québec a publié 
le 17 juin des données factuelles qui font  
réfléchir. « Au Québec, 27 % des personnes 
de 15 ans et plus agissent comme proches 
aidantes, soit environ 2 076 000 personnes. 
La majorité d’entre elles le font auprès d’une 
personne âgée de 65 ans et plus (71 %). » 

statistique.quebec.ca/fr/communique/proche
-aidance-quart-quebecois-sont-personnes-
proches-aidantes 

La Société Alzheimer nous alerte 
de son côté sur l’évolution  
probable de cette situation 

« Au Québec, les troubles neurocognitifs tou-
chent plus de 187 700 personnes en 2025. 
On estime qu’actuellement, il y a plus de 
36  800 nouveaux cas de troubles neuroco-
gnitifs par an. En 2025, on estime que plus 
de 110 400 personnes proches aidantes pro-
digueront plus de 2,6 millions d’heures de 
soins par semaine. L’Étude phare de la Société 
Alzheimer du Canada estime que, si aucune 
action n’est prise, le nombre de personnes 
vivant avec un trouble neurocognitif va aug-
menter de 145 % d’ici 2050 par rapport aux 
chiffres de 2020. Le nombre de personnes 
proches aidantes augmenterait aussi de 146 %  

 
en 2050. Les projections indiquent qu’il y aura 
211 600 personnes proches aidantes qui pro-
digueront plus de 5 millions d’heures de soins 
par semaine aux 360 100 personnes qui vivront 
alors un trouble neurocognitif. » 

alzheimer.ca/federationquebecoise/fr/qui-
sommes-nous/statistiques-sur-les-troubles-
neurocognitifs-au-quebec 

Un guide, un soutien 

Le guide de Viviane Chatel propose « des re-
pères pour trouver un équilibre plus soute-
nable » lorsqu’on a endossé le rôle de proche 
aidant. Le livre est divisé en courts chapitres 
traitant chacun d’un thème particulier. Ils 
peuvent être consultés indépendamment les 
uns des autres. Elle traite de sujets tels que 
ne pas s’oublier soi-même, savoir reconnaître 
ses limites avant de s’épuiser, savoir dire non 
sans abandonner l’autre, apprendre à se pro-
téger émotionnellement. En bref, repérer les 
signaux d’alerte sans se juger. Ces signaux 
peuvent être d’ordre émotionnel, cognitif, re-
lationnel et physique. Dans une relation d’aide, 

distinguer ce qui est du ressort 
du proche aidant et ce qui ne 
lui appartient pas. 

Viviane soumet cinq grilles d’au-
toréflexion à compléter. Elles 
constituent une auto évaluation 
permettant de faire le point. Elles 
concourent à identifier des symp-
tômes d’épuisement qui ne doi-
vent pas être ignorés. La première 
détermine les signaux de fatigue 
émotionnelle qui peuvent s’instal-
ler progressivement. La deuxième 
contribue à reconnaître les indica-
teurs de surcharge mentale qui  
apparaissent au fil du temps. La 
troisième teste le baromètre de 
culpabilité. La quatrième permet 
d’identifier ses limites personnelles 
et la cinquième d’établir son indice 
de fatigue de compassion. 

Aider l’autre à aider 

«  On dit que le travail social, c’est 
une vocation. Je pense qu’écrire un 
livre était une de mes missions de 
vie. Si, avec cet ouvrage, j’ai réussi à 
aider une personne, j’aurai relevé le 

défi.  » Aider vient avec une grande charge 
émotionnelle et physique. Il faut le reconnaître 
et se donner les moyens d’agir. C’est ce que 
ce guide propose. Il constitue un beau présent 
à offrir à des personnes de son entourage qui 
se donnent sans limites. Car se questionner 
est un premier pas qu’il n’est quelquefois pas 
facile de franchir. 

Viviane Chatel alimente aussi une page Fa-
cebook qui diffuse des notions psychosociales 
et de l’information éducative. 

facebook.com/people/Viviane-Chatel- 
Travailleuse-Sociale/61583091921555 
Pour commander le guide :  

 
 

 

 
                             ou  Amazon.ca 

Viviane Chatel, Quand aider devient trop 
lourd, éditions Présence Humaine,  

mars 2026. 

VIE COMMUNAUTAIRE

Viviane Chatel, autrice. 
photo courtoisie

Proche aidant : Quand aider devient trop lourd 

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

E X C A V AT I O N  

exc ava t i o n s g i n g r a s . c o m

Tél. : 450 563-3225 
89, chemin du lac de l’Achigan • Saint-Hippolyte, J8A 2R7  

excavationsgingras.com • info@excavationsgingras.com

• INSTALLATION  
DE FOSSE SEPTIQUE  

• MUR DE SOUTÈNEMENT  

• MINI-EXCAVATION   

• VENTE DE GRAVIER CONCASSÉ  

• RÉPARATION DE DRAIN 
FRANÇAIS  

• MUR DE PIERRE

 
  Concentration         Cardio 
  Détermination        Souplesse 
  Contrôle de soi       Auto défense  

Inscrivez-vous. 
Les cours ont lieu le lundi  

et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 
Centre de plein-air Roger-Cabana 

2060, ch. des Hauteurs,  
Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 

petitm2021@gmail.com

ÉMONDAGE  
ALAIN PARÉ 

• Abattage d’arbres 

   Assurances 

Tél. : 450 563-3041

900, boulevard Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle, Québec, J8B 2N2 
Tél. :  450 563-5192 • 800 563-5192 
jthibault@bjgarpenteurs.com 
bjgarpenteurs.com

Julien Thibault, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS-GÉOMÈTRES

Sur rendez-vous 
UNIQUEMENT

 
Vous avez  

une bonne nouvelle  
à nous transmettre ? 

Communiquez-la en téléphonant au : 
450 563-5151.  

Vous souhaitez apporter  
votre contribution  
à la communauté ?  

Le Journal Le Sentier  
vous en donne la possibilité. 

redaction@journal-le-sentier.ca 

http://facebook.com/people/Viviane-Chatel


Suzanne Chartrand,  
collaboration spéciale 
Une rencontre a eu lieu le jeudi 
4 juin avec la mairesse. Douze 
associations de lacs étaient 
représentées. L’objectif de la 
rencontre était d’échanger avec 
la Municipalité sur les priorités 
du Regroupement, afin d’assu-
rer les suivis nécessaires. 

Madame Poulin était accompagnée du 
conseiller Michael Roy, responsable du dossier 
de l’environnement, et de Geneviève Simard, 
directrice de l’environnement. 

Inspection des bandes riveraines 

Le Regroupement a demandé à la mairesse 
de déposer, le plus tôt possible, un plan de 
communication visant à expliquer la nouvelle 
réglementation provinciale en vigueur depuis 
mars 2026 et les étapes de sa mise en appli-
cation, laquelle affecte la réglementation en 
vigueur pour nos bandes riveraines. Le plus 
grand impact anticipé est que toute inter-
vention soit désormais interdite dans la bande 
riveraine de 10 mètres ou de 15 mètres, selon 
la pente. Il ne s’agit pas d’une option pour la 
Municipalité; il est de sa responsabilité de 
veiller à ce que ce Règlement provincial soit 
mis en application. 

La Municipalité nous a informés qu’au cours 
de l’été, l’inspection de tous les terrains rive-

rains qui n’ont pas été inspectés au cours des 
deux dernières années sera complétée. De 
plus, un contrat a été donné au Conseil ré-
gional de l’Environnement des Laurentides. 
Deux personnes du CRE offrent un accom-
pagnement aux riverains ayant reçu des avis 
de non-conformité, en lien avec l’application 
du règlement dans leur bande riveraine. Toute 
personne souhaitant obtenir le soutien des 
agentes du CRE Laurentides peut écrire à  : 
bandesriveraines@saint-hippolyte.ca. 

Installations septiques 

La Municipalité travaille à rejoindre les pro-
priétaires de résidences ayant un puisard 
comme installation septique. Lors de la ren-
contre, il en restait encore 70 sur tout le ter-
ritoire. Les propriétaires ayant des puisards 
sur leur terrain ont l’obligation d’opter pour 
des installations septiques conformes aux 
normes et doivent faire une demande de per-
mis à cet effet avant le 30 juin 2026. 

La seconde étape du plan de conformité des 
installations septiques vise les propriétaires 
d’installations septiques vieillissantes. Ces 
derniers devront certifier le bon fonctionne-
ment de leur installation, en fournissant une 
inspection à leurs frais. Le Regroupement de-
mande à la Municipalité de s’activer dans ce 
dossier en débutant la planification, en in-
formant les citoyens des critères retenus, ainsi 
que la date d’entrée en vigueur de cette obli-
gation, puisqu’elle devrait l’être depuis un 
moment. D’autres municipalités voisines sont 
déjà actives. Il s’agit de préserver la qualité 
de l’eau partout sur notre territoire. 

Impact du développement  
immobilier 

Le Regroupement a réitéré l’importance d’éla-
borer une vision claire du développement 
immobilier à venir sur notre territoire en 
tenant compte de l’équilibre essentiel, en as-
surant la protection de l’environnement, de 
notre couvert forestier et de nos lacs. 

En vue de la consultation annoncée par la 
mairesse, le Regroupement souhaite ardem-
ment que la consultation publique se tienne 
sur l’équilibre nécessaire entre le développe-
ment immobilier et la protection de nos mi-
lieux naturels. Pour que les citoyens puissent 
se prononcer sur le sujet, les élus devront se 
positionner au préalable en termes de pro-
tection du territoire. Toute la population de 
Saint-Hippolyte serait fière de faire connaître 
son milieu de vie comme un endroit où les 
forêts et les milieux naturels nous tiennent à 
cœur et où une approche unique est privilé-
giée par une réglementation visionnaire et 
avant-gardiste. 

Politique sur les espèces  
exotiques envahissantes (EEE) 

Le Regroupement réitère sa demande de met-
tre en œuvre rapidement une démarche en 
vue du développement et de l’adoption d’une 
politique sur les EEE. Il offre de travailler en 
collaboration avec le CCEDD *. Il importe de 
s’assurer d’une approche globale dans ce dos-
sier qui ne semble pas prioritaire pour l’ins-
tant. 

Du côté des communications, la Municipalité 
s’est engagée à fournir des textes aux asso-
ciations qui leur permettront d’informer leurs 
membres sur l’importance d’avoir des bandes 
riveraines en santé et les règlements s’y 
rapportant, ainsi que sur la réglementation 
visant les installations septiques. Ces textes 
sont attendus avec impatience. 

Par ailleurs, le Regroupement demeure préoc-
cupé par la lenteur avec laquelle les démarches 
sont entreprises, car ce sont des dossiers cru-
ciaux pour notre milieu. La vision pour le futur 
de notre municipalité, une approche globale 
envers les espèces envahissantes qui appa-
raissent sur notre territoire et l’application 
avec rigueur des règlements provinciaux sont 
à notre avis des sujets incontournables qui 
tardent à ressortir parmi les priorités. Le  
Regroupement s’attend à des actions plus 
concrètes de la part de la mairesse, après huit 
mois en poste, particulièrement en lien avec 
l’objectif électoral de son parti municipal d’as-
surer une gestion durable et cohérente du 
territoire. Nous y reviendrons dans les pro-
chaines rencontres. 

En conclusion 

Le Regroupement remercie la mairesse d’avoir 
participé à cette réunion et d’avoir démontré 
son intérêt, en s’engageant à rencontrer le 
Regroupement quatre fois par année. Les 
participants ont apprécié les échanges et l’in-
formation partagée. 
 

* Comité consultatif en environnement et 
en développement durable

ENVIRONNEMENT

Le Regroupement des associations de lacs  
présente ses dossiers à la mairesse 
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La navigation est-elle vraiment 
dangereuse ? La navigation de 
plaisance est un passe-temps 
estival amusant et pratiqué 
depuis fort longtemps par de 
nombreux Canadiens, mais les 
chiffres dressent un portrait 
troublant.  

Saviez-vous que, selon le Centre canadien 
de recherche sur la prévention de la noyade, 
on recense en moyenne plus de 100 décès 
liés à la navigation de plaisance par année 
au pays ? La vérité, c’est qu’une promenade 
en bateau peut devenir mortelle en un instant. 
Voici trois étapes simples que vous pouvez 
suivre pour mieux vous préparer à la saison 
de navigation de plaisance : 

1. Obtenez un permis d’embarcation. Il s’agit 
d’une exigence prévue par la loi qui s’applique 
à tous les bateaux équipés d’un moteur d’une 
puissance supérieure à 9,9 cv et qui contribue 
à la sécurité de tous. Votre permis d’embar-
cation permet aux équipes de recherche et 
de sauvetage d’accéder à ses renseignements, 
afin de vous aider en cas d’urgence. 

Une fois que vous aurez ob-
tenu votre document, il vous 
incombe de mettre à jour vos 
coordonnées dans le système 
de délivrance des permis, d’ap-
porter votre permis papier à 
bord et de vous assurer que 
son numéro est affiché sur les 
deux côtés de la proue du ba-
teau, le plus à l’avant possible. 
Le numéro doit être inscrit en 
caractères d’imprimerie, d’une 
hauteur minimale de 7,5 cm 
et d’une couleur qui contraste 
avec la proue du bateau. 

2. Suivez un cours de sécurité 
nautique. Les plaisanciers qui 
comprennent leurs responsa-
bilités sur l’eau et qui suivent 
les mesures de sécurité de base sont moins 
susceptibles d’être impliqués dans un accident. 
Suivre un cours de sécurité nautique vous 
permet d’acquérir les connaissances néces-
saires pour naviguer de façon sécuritaire. Un 
autre moyen de rester informé est de lire ré-
gulièrement des documents sur la sécurité, 
tels que le Guide de sécurité nautique de 
Transports Canada. 

N’oubliez pas qu’au Canada, toute personne 
qui conduit une embarcation de plaisance à 
moteur doit détenir une preuve de compé-
tence. La carte de conducteur d’embarcation 
de plaisance est le moyen le plus courant 
pour les plaisanciers de montrer qu’ils 
comprennent leurs responsabilités et qu’ils 
possèdent les connaissances de base en ma-
tière de sécurité nautique. 

3. Préparez-vous avant de quit-
ter le quai. Assurez-vous de vé-
rifier que tout votre équipe-
ment de sécurité est en bon 
état, chaque fois que vous 
partez sur l’eau en bateau. Il est 
important de consulter les pré-
visions pour obtenir des condi-
tions météorologiques à jour 
et de remettre votre plan de 
navigation à une personne res-
ponsable. Si vous avez accès à 
des cartes maritimes, lisez-les; 
et adressez-vous aux plaisan-
ciers locaux pour vous informer 
des dangers présents dans la 
zone, si vous n’y avez jamais 
navigué. N’oubliez pas que, 
même si vous connaissez bien 
un chenal, les variations du ni-

veau de l’eau peuvent faire apparaître de nou-
veaux dangers. 

La sécurité est aussi simple qu’importante. 
Pour en savoir plus sur la sécurité nautique, 
visitez le site canada.ca/securitenautique. 

leditionnouvelles.com 

SÉCURITÉ

Trois étapes à suivre pour profiter d’une saison estivale de navigation de plaisance en sécurité 

PHoTo CoURToISIE
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L’Assemblée générale annuelle 
de l’Association des Proprié-
taires et Amis du Lac Connelly 
(APALC) s’est tenue le 6 juin au 
Centre des loisirs et de la vie 
communautaire Roger-Cabana. 

Devant une assistance de près de 100 per-
sonnes, les administrateurs ont présenté le 
bilan de l’année et les projets à venir. Respect, 
écoute, échanges constructifs ont dominé 
cette rencontre présidée par Daniel Blain et 
animée par Maxime Baillargeon. 

Plan d’action sur trois ans pour  
la santé du lac : contrôle des  
herbiers de myriophylles à épis 

La nouvelle tant attendue est arrivée : l’APALC 
a obtenu les autorisations du ministère de 
l’Environnement, de la Lutte contre les chan-
gements climatiques, de la Faune et des Parcs 
pour mettre en action le plan de contrôle des 
herbiers de myriophylles à épis, soutenu par 
la Municipalité de Saint-Hippolyte par l’en-
tremise d’une subvention dans le cadre du 
programme Fonds Vert. 

Sous la supervision de professionnels de l’en-
treprise Fyto, une bâche est installée depuis 
la fin du mois de juin dans une zone, du côté 
nord où la concentration de l’espèce enva-

hissante est de 75 à 100 %. Elle sera déplacée 
durant le mois d’août dans le même secteur. 
Les personnes qui ont une carte de certifica-
tion de plongée pourront prêter main forte 
bénévolement durant l’été, en respectant les 
techniques d’arrachage, grâce à la livraison 
d’une barge d’aspiration. Des zones d’inter-
diction de navigation sont identifiées par l’en-
tremise de bouées, d’apparence similaire à 
celles utilisées pour le parcours nautique, 
question de ne pas nuire à l’esthétique du 
lac, tout en comptant sur la collaboration des 
usagers. Les bâches seront retirées au mois 
de septembre et c’est en 2027 que les résultats 
dévoileront l’efficacité de la technique pour 
éventuellement avancer plus loin dans le lac.  

L’ouvrage est colossal et coûteux. Les riverains 
touchés par les herbiers de myriophylles à 
épis peuvent, s’ils le souhaitent, transiger di-
rectement avec des plongeurs spécialistes de 
l’entreprise Fyto au coût de 120 $/heure. Une 
alternative qui peut s’avérer intéressante  
versus l’option prise pour le lac Écho où les 
riverains et les citoyens des couronnes sont 
assujettis à une taxe sur plusieurs années, 
pour couvrir les frais inhérents à la lutte de 
l’espèce. 

Unis pour le lac Connelly 

La tradition est maintenue avec une program-
mation d’activités variées réservées aux mem-
bres, résidents et propriétaires au lac Connelly. 
Le tournoi de pêche fait son retour le 11 juillet. 
Les bénévoles organisent à deux reprises  

(27 juin et 8 août) une séance d’initiation en 
ski nautique, activité sportive qui a tant mar-
qué l’histoire du lac Connelly. Souper flottant, 
SUPFitness, film sur le lac sont d’autres activités 
rassembleuses prévues au mois d’août. 

Appel rassembleur 

Nouveaux résidents ou résidents de longue 
date ayant un accès au lac Connelly, vous dé-
sirez devenir membres de l’APALC. C’est sim-
ple : remplissez le formulaire disponible sur 

le site Internet. Devenir membre, c’est la  
possibilité de faire entendre votre voix à  
l’Assemblée générale annuelle, c’est soutenir 
l’association dans ses demandes de subven-
tion, c’est être Unis pour le lac Connelly ! 

apalc.ca/ 
Page Facebook : facebook.com/ 
apalcconnelly 
Courriel : info@apalc.ca

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 

Une communauté unie pour la santé du lac Connelly
VIE COMMUNAUTAIRE

ASSOCIATIONS

C’est avec une grande fierté que le Club Opti-
miste de Saint-Hippolyte et le Cercle de Fer-
mières de Saint-Hippolyte célèbrent la réussite 
de leur toute récente collaboration. Débutée 
le 9 avril dernier, une session d’ateliers de 
tricot de huit semaines s’est officiellement clô-
turée, laissant place à une magnifique vague 
de créativité chez nos jeunes de 10 à 12 ans. 

Ces ateliers hebdomadaires, qui se tenaient 
les jeudis soirs au pavillon du Cercle de Fer-
mières (ancien parc Maillé), ont affiché complet 
avec 10 participants enthousiastes. Grâce à la 
générosité du Club Optimiste, qui a gracieu-
sement fourni tout le matériel nécessaire, et 

à l’expertise indispensable des membres du 
Cercle de Fermières qui ont assuré la formation, 
ces apprentis tricoteurs et tricoteuses ont pu 
s’initier aux rudiments de cet art traditionnel. 

Comme on peut le voir sur la photo officielle 
de fin de session, c’est avec de grands sourires 
que les jeunes ont fièrement brandi leurs cer-
tificats de réussite aux côtés de leurs mentors. 
Cette belle initiative intergénérationnelle 
prouve une fois de plus le dynamisme et la 
force de la coopération communautaire à 
Saint-Hippolyte. Un grand bravo à tous les di-
plômé.es et un grand merci aux bénévoles 
impliqués !

Succès pour les ateliers de tricot jeunesse à Saint-Hippolyte !

  Écho de la paroisse
 

NOUVELLES heures de bureau 
Lundi au jeudi : 10 h 30 à 14 h        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 
Messe du dimanche : 11 h 

Accueil à la maison  
paroissiale : Rita Bone 

2259, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729  
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

Vous pouvez maintenant nous joindre en suivant le lien  
Facebook de la Paroisse St-Hippolyte : 

facebook.com/profile.php?id=61553499453212&mibextid=ZbWKwL

Gagnants lors du 8e tirage 2025-2026 (dimanche 7 juin 2026) 
Jean Marchand (no 145) – prix de 1 000 $ 
Diane Lapierre (no 002) – prix de 100 $

Chers paroissiens, paroissiennes, 
Chers concitoyens, concitoyennes, 

Encore une fois cette année, nous sollicitons 
votre appui dans le cadre de notre tirage 
2026-2027, dans l’espoir que vous accepterez 
à nouveau de nous apporter votre soutien. 

Nous aurons neuf tirages mensuels qui se 
tiendront le premier dimanche du mois et 
qui débuteront le 4 octobre 2026 et se ter-
mineront le 6 juin 2027. Comme par le passé, 
il y aura neuf gagnants de 1000  $ et neuf 
gagnants de 100  $. Le nombre de billets 
vendus est limité à 300. 

Votre appui et votre participation sont d’une 
importance capitale pour couvrir les coûts 
de chauffage et d’électricité de notre église 
et, ainsi, s’acquitter de nos obligations pas-
torales. Nous espérons que vous nous ferez 
parvenir, encore cette année, votre contri-
bution pour l’achat d’un ou plusieurs billets 
de tirage avec le coupon-réponse. À la suite 
d’une nouvelle réglementation visant les bil-

lets de tirage au coût de 100 $ ou plus, nous 
avons révisé cette année le coût du billet à 
99,95 $. 

À la réception de votre réponse, nous vous 
ferons parvenir le ou les billets demandés. 
Nous vous souhaitons bonne chance et nous 
vous remercions du fond du cœur d’accepter 
à nouveau de nous encourager dans nos ef-
forts financiers pour le bien-être de notre 
communauté paroissiale. 

Vos collaborateurs : 

Bernard Lefebvre 450 530-6366 
Rita Bone 450 563-2729 
Gilles Ducharme 450 563-3842 
Mario Rancourt 450 822-9981 
Jacques Aubert 450 224-1597 
Lyne Demontigny 450 563-3436 
Pierre Cadieux 514 219-8578 
Yolande Cadieux 450 563-3730 
Richard et Gayle Grégoire 450 563-5304

À noter : Messe hebdomadaire tous les mardis à 16 h.

!"#$%&'("#)*+,%('(#,-#.,#$"&#/'00"1&#2.,(#0"&#3#1'()4"&#5"-&,"0&#$,#6#.*1./("#7879#),#9#:,'-#787;<# 
Nom :_________________________________________________________________ 

En lettres moulées 
 
Adresse :_______________________________________ code postal :__________ 
 
Téléphone :____________________ nombre :____         Montant :___________$  

 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Faites votre chèque au nom de la Paroisse St-Hippolyte  
L’adresse de retour des billets est comme ci-haut mentionnée: oui ___ ou  l’adresse  
est :______________________________________________________ code postal :_________ 
 !
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Sarah Blanchette 
Pour lancer sa 35e édition, le 
Festival des Arts de Saint- 
Sauveur (FASS) donne rendez-
vous au public avec les Sentiers 
de danse dans les Laurentides 
du 3 au 5 juillet. 

Cette activité gratuite pour les petits et les 
grands présente des performances de danse 
d’une heure. Les spectateurs sont invités à 
suivre les artistes à travers les parcs de Val-
Morin, Morin-Heights et Saint-Hippolyte. L’évé-
nement se déroule debout pendant toute la 
durée de la présentation. Les places sont li-
mitées et une réservation est requise. 

Vendredi 3 juillet, VAL-MORIN,  
Place des Férias 
Trois départs : 15 h, 16 h 30, 18 h 

Samedi 4 juillet, MORIN-HEIGHTS,  
Parc du Domaine Castel-Marie 
Trois départs : 14 h, 15 h 30, 17 h 

Dimanche 5 juillet, SAINT-HIPPOLYTE, 
Centre de plein-air Roger-Cabana 
Trois départs : 14 h, 15 h 15, 16 h 30 

Une expérience unique 

Selon l’organisation du festival, l’événement 
est une expérience unique et immersive en 
nature, mettant en vedette des prestations 
professionnelles de danse. Le festival souhaite 
rendre cet art accessible dans un environne-
ment extérieur, au cœur des paysages de la 
région. 

Les artistes invités sont Elie-Anne Ross, Vías 
et la compagnie Zeugma Danse. Ce parcours 
immersif est présenté par TD, en collaboration 
avec les municipalités de Val-Morin, Morin-
Heights et Saint-Hippolyte, ainsi que la MRC 
des Pays-d’en-Haut. La programmation offi-
cielle du FASS se déroule du 22 juillet au 2 
août. Plusieurs spectacles de danse de diffé-
rents styles sont prévus. En plus d’activités 
pour la famille, un dance battle (affrontement 
de danse), un encan silencieux et bien d’autres 
seront au programme. 

Plus d’informations sont disponibles aux liens 
suivants : 
Les sentiers de la danse des Laurentides :  fes-
tivaldesarts.ca/spectacle/sentiers-danse-
laurentides/ 

Programmation  : festivaldesarts.ca/calen-
drier/

ÉVÉNEMENT

Zeugma Danse 
photo allan michon

La danse s’invite à Saint-Hippolyte 

Dans la catégorie variétés, 
cette superbe production fut 
présentée les 14 et 21 juin au 
Théâtre Gilles-Vigneault.  

Durant quatre représentations, les spectateurs 
ont pu se délecter de l’incomparable presta-
tion de l’Orchestre FILMharmonique, en 
compagnie de Marc Hervieux et de ses invités. 
Cette soirée relatant les grands succès de 
Frank Sinatra s’inscrit parmi les plus inou-
bliables. 

Quand le rideau se lève, un tableau unique 
s’offre à nos yeux ! Avec l’Orchestre FILMhar-
monique, sous l’excellente direction de Francis 
Choinière, entouré de ses 34 musiciens, la 
scène était bien représentative des années 
charnières du jazz. En introduction, la magie 
de Summertime, composée vers le milieu des 
années 30 par George Gershwin. Cet air d’opéra-
berceuse fut repris de nombreuses fois par dif-
férents artistes, dont Frank Sinatra en 1947. 

Le chic de Las Vegas 

C’est à Las Vegas que la star a présenté de 
nombreux spectacles, créant ainsi un impres-
sionnant impact au niveau du divertissement 
dans cette ville. Ce soir, c’est Marc Hervieux, 
le ténor aimé de tous, qui est la tête d’affiche. 
Mia Tinayre et Sam Champagne sont les jeunes 

invités spéciaux de Marc, démontrant ainsi 
que du Sinatra, c’est intemporel. Par sa voix 
unique et son charisme, Mia a été la révélation 
de Star Académie en 2025. Sam a participé à 
la dernière mouture de La Voix et c’est un 
ténor qui a tout un parcours. Il a entre autres 
produit des concerts et il est diplômé de l’Uni-
versité McGill en interprétation vocale. Il est 
aussi le directeur exécutif de l’Orchestre Phi-
larmonique et Chœur des Mélomanes. 

Dans l’univers de la Sinatramania 

Avec plus de 2 000 chansons, l’enregistrement 
de 59 albums et la vente de plus de 150 mil-
lions de disques, le phénomène Sinatra a 
laissé sa marque. Marc Hervieux est le chanteur 
idéal pour représenter le crooner qu’était 
Francis Albert Sinatra (1915-1998). Avec sa 
voix unique, combinée à son aisance, il a tout 
pour plaire. Il se présente avec un costume 
trois-pièces et coiffé d’un chapeau de style 
fédora. Des chaussures richelieu vernies, en 
noir et blanc, complètent le tout pour un effet 
d’élégance et d’un certain mystère propre à 
Sinatra. Il entame avec That’s Life en poursui-
vant avec Cheek to Cheek, pour notre grand 
plaisir. Mia nous offre Mack the Knife avec la 
fougue et le talent qu’on lui connaît. 

Des anecdotes pertinentes reliées à certains 
titres nous sont transmises par Marc. Pour 
certains d’entre nous, il nous remémore les 
tourne-disques d’époque qui étaient en bois 
et dont il fallait ajuster l’aiguille sur le disque. 
Avant d’interpréter Nice‘n’Easy, il nous raconte 
ses dimanches en famille lorsque son père 
l’emmenait, avec ses frères et sœurs «  faire 
un tour de machine » comme on disait. De 
voir plusieurs musiciens lever leurs instru-
ments à cordes lors du refrain de Come Fly 
with Me, cela fait rassembleur. C’est Francis, 
le chef d’orchestre qui présente Sam. Avec sa 

voix juste et riche, ce 
dernier nous trans-
porte avec Les Para-
pluies de Cherbourg, 
et, avec Mia, il forme 
un joli duo pour I’ve 
Got You Under My 
Skin. Pour se rendre à 
la pause, Marc nous 
revient avec l’incon-
tournable New York, 
New York ,  cette 
composition jazzée 
américaine qui fut  
popularisée par Liza 
Minelli et M. Sinatra. 

L’enchantement 
se poursuit 

Durant plus de deux 
heures, c’est au-delà 
de 23 mélodies qui furent présentées avec 
un professionnalisme incroyable. On ne pour-
rait passer sous silence La Belle Vie qui a une 
musicalité très crooner et que Marc endosse 
très bien. Originalement, c’est Sacha Distel 
qui a écrit ce thème musical en 1962 pour un 
film. On flirte avec le Brésil en écoutant Mia 
chanter The Girl from Ipanema tout en conti-
nuant avec Fly me to the Moon. En 1967 Frank 
et sa fille Nancy Sinatra chantent Somethin’Stu-
pid, ce qui vaudra un premier single d’or pour 
Frank. Ce soir c’est Marc et Mia qui assurent 
ce rôle avec brio tout en dansant. 

Avec des touches humoristiques, Marc nous 
raconte un peu sa carrière alors qu’il était 
moins reconnu et, pourtant, il fut un ténor 
lyrique pendant plus de 20 ans. Une belle fa-
çon de présenter The World We Knew. Marc 
fait plaisir à l’auditoire avec la très attendue 
My Way qu’il interprète en français et en an-

glais. Ce succès planétaire sorti en 1967 et 
titré originalement Comme d’habitude, est 
issu d’une collaboration entre Claude François, 
Jacques Revaux et Gilles Thibaut. Lorsque 
Paul Anka et par la suite, Frank Sinatra en 
firent l’adaptation anglaise, ce fut un tube in-
ternational pour cette création. Les musiciens 
se joignent aux artistes afin de recevoir une 
ovation de plusieurs minutes. Pour faire durer 
le plaisir, Marc demande aux gens de se lever 
et de danser sous la romantique Strangers in 
The Night. Sur la scène des membres de l’or-
chestre forment des duos de danseurs créant 
un moment féérique. Avec un verre de cham-
pagne à la main, Marc, Mia et Sam reprennent 
New York, New York pour la finale. Grâce au 
talent de ces personnalités et au fabuleux or-
chestre, le public conquis repart avec des 
étoiles dans les yeux.  

Pour infos : theatregillesvigneault.com
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Sinatra symphonique avec Marc Hervieux 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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Le 14 juin, à 17 heures, nous 
étions conviés à une rencontre 
pleine d’histoire et d’émotion, 
à l’ancienne Usine Rolland, 
située à Mont-Rolland, dans un 
des bâtiments rénovés qui sert 
de salle de rencontres et de 
spectacles. 

Flavie Léger-Roy est une musicienne et 
compositrice accomplie, présente sur la scène 
musicale depuis 20 ans. L’événement à Mont-
Rolland correspondait au lancement de son 
nouvel album solo nommé Boutures et revêtait 
une valeur historique. 

Un peu d’histoire 

Flavie est l’arrière-petite-fille de Marguerite 
Rolland, née en 1901. Marguerite est la hui-
tième et dernière des enfants de Stanislas 
Jean-Baptiste Rolland, fils du fondateur de la 
compagnie Rolland de Saint-Jérôme. En 1900, 
Stanislas Jean-Baptiste a fondé l’Usine Rolland 
à Sainte-Adèle Station, devenue la ville de 
Mont-Rolland. 

Marguerite et Pierre 

En 1915, Marguerite Rolland a rencontré Pierre 
Beaudry, qui entreprenait des études pour 
devenir ingénieur au Massachusetts Institute 
of Technology. Il revenait les fins de semaine 
en moto pour revoir sa chère Marguerite, qui 
demeurait à Mont-Rolland. Ils se sont mariés 
en 1924. Ils ont eu deux enfants, Marie et  
Micheline. Grand-mère de Flavie, Micheline 
est née en 1927 et sa mère, Marguerite, ne 
l’aura pas connue longtemps, car elle meurt 
en 1929 de la tuberculose à l’âge de 28 ans. 
Pour Pierre Beaudry, la vie sans Marguerite a 
été une épreuve combien difficile. Il s’est marié 
en deuxième noce avec Jacqueline Beaubien, 
qui est devenue l’arrière-grand-mère de Flavie, 
de son frère Jérôme, et de leurs nombreux 
cousins et cousines. Elle a vécu jusqu’à  
99 ans. 

De Mont-Rolland au lac Cornu 

L’histoire des sœurs Beaudry et de leur père 
Pierre se déroule de Mont-Rolland au lac 
Cornu, là où une maison d’été a été construite 
et finalisée en 1953. En 1934, Pierre, avec sa 
deuxième femme, Jacqueline, a eu une fille, 
prénommée Françoise, aujourd’hui âgée de 
89 ans, qui était présente à l’événement du 
14 juin. 

Présentation historique 

Durant la présentation de 30 minutes, donnée 
par Félix Benfort, historien autodidacte qui 
œuvre pour la fondation Zénon-Alary, nous 
avons pu remettre en contexte toute la vie 
de Marguerite Rolland et de son père, Stanislas 
Jean-Baptiste, homme d’affaires prospère. La 
présentation, des plus captivante, couvrait la 
période de 1899 à 1930 pendant laquelle 
l’Usine Rolland produisait son papier fin de 

grande qualité, qui était exporté au Canada, 
aux États-Unis et même jusqu’en Europe ! 

Lancement d’un nouveau disque 

Puis, dans une salle attenante, nous avons 
assisté au spectacle Boutures de Flavie Léger-
Roy, qui se veut un hommage touchant aux 
membres de sa famille, de ses origines et de 
ses transplantations qui germent ailleurs qu’au 
point d’ancrage. La grand-mère de Flavie,  
Micheline Beaudry-Léger, a marié François 
Léger, un médecin montréalais qui a fait 
construire une maison au lac Cornu, là où  
Micheline a passé plusieurs des étés de sa 
longue vie. Dans son spectacle, Flavie nous 
raconte qu’elle a suivi les traces des origines 
acadiennes de son grand-père Léger, ainsi 
que celles de son grand-père Roy, né aux Îles-
de-la-Madeleine. Elle a donc voyagé à travers 
l’Acadie pour saisir ce que le Grand Dérange-
ment a pu causer aux Léger et voir de plus 
près où le grand-père Roy avait vécu en tant 
que Madelinot. 

Florilège 

Boutures, c’est l’histoire des déracinements 
comme des enracinements que nous pouvons 
vivre dans notre vie. Qui ont fait ce que nous 
sommes devenus. De loin, comme de près, 
en n’oubliant pas les points de ralliement, 
comme ces maisons construites par sa famille 
au lac Cornu. Flavie navigue à travers son 
parcours en ayant du mal à saisir le filon, en 
tentant de comprendre ses ancêtres, ses 
proches. Heureusement, sa grand-mère, Mi-
cheline, a écrit des textes au fil des années, 
pour se rappeler ses jeunes années, pour se 
souvenir de sa mère qui a passé en coup de 
vent. Elle a écrit un livre qu’elle a nommé  
Florilège et qui a été publié à compte d’auteur 

à raison de 100 copies. Flavie s’est inspirée 
de ces mots doux, mais parfois douloureux 
pour écrire ses chansons. 

Une musicienne accomplie 

Flavie a le verbe facile. Elle est bonne racon-
teuse d’histoires. Elle était accompagnée de 
deux merveilleux complices, Blanche Baillar-
geon à la contrebasse et aux harmonies vo-
cales et Davî Simard, au violon, à la mandoline 
et à la podorythmie. Quant à elle, Flavie manie 
avec brio sa guitare acoustique ou la man-
doline Gibson, qui appartenait à sa chère  
Marguerite. Un instrument qui a plus de 100 
ans d’existence. Sa voix traduit sa vie, et nous 
met en contact avec toutes les péripéties de 
sa grande famille. L’album Boutures est en 
quelque sorte un album concept, qui vise à 
rapprocher les êtres chers qu’elle a connus 
de ceux qui ont vécu bien avant elle. 

Les chansons qu’elle nous a offertes étaient 
parfois entraînantes, parfois drôles et souvent 
émouvantes, comme la chanson Marguerite 
qu’elle a interprétée à la mandoline. Les paroles 
pourraient être les mots de Marguerite, qui 
parle à sa propre fille Micheline, qu’elle a si 
peu connue. En voici un extrait : 

Mon amour, ma mie 
Comme j’aurais voulu être là 

Mais je suis fatiguée 
Et je confie au ciel 

Le plaisir de veiller sur toi. 

Album CD Boutures, par Flavie Léger-Roy, 
2026. Un projet d’envergure qui a pris cinq 
ans à se réaliser. Sa grand-mère, Micheline, a 
entendu sa petite-fille lui interpréter deux 
chansons du disque avant qu’il ne paraisse. 

Pour en connaître davantage, veuillez consul-
ter : flavie.info
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Marguerite Rolland au lac Cornu en 1915. 
photo courtoisie

Spectacle Boutures de Flavie Léger-Roy à l’Usine Rolland 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

Flavie avec entre ses mains le livre 
Florilège écrit par sa grand-mère 

Micheline. photo jean-pierre fabien

Les musiciens Blanche Baillargeon  
et Davî Simard. 

photos jean-pierre fabien

Flavie interprétant la chanson 
Marguerite avec la mandoline  

de son arrière-grand-mère. 

Notes additionnelles 
• Flavie Léger-Roy fait aussi partie du groupe country les Bouches Bées et du combo 

rock PRINCESSES. 

• La pochette et le livret du disque Boutures contiennent et mettent en valeur 
plusieurs photos de la flore sauvage prises par Pierre Beaudry. Ce dernier a travaillé 
pendant plusieurs années comme ingénieur à l’Usine Rolland. 

• Le livre Florilège a été imprimé sur du papier Rolland. 

• Micheline Beaudry-Léger s’est éteinte le 18 octobre 2025 à l’âge de 97 ans après 
avoir passé l’été 2025, comme tant d’autres, au lac Cornu.
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Le 30 mai, la salle prévostoise 
Saint-François-Xavier vibrait au 
rythme du jazz à influence 
cubaine en compagnie de Yoel 
Diaz et de ses musiciens. Pré-
senté par Diffusions  Amal’gam- 
me, ce dernier concert de la  
programmation a enchanté l’au-
ditoire du début à la fin. 

Yoel Diaz est né à Holguin à Cuba et il est un 
impressionnant pianiste qui œuvre dans le 
monde de la musique depuis plus de 20 ans. Il 
est également auteur, compositeur, arrangeur, 
percussionniste, professeur et directeur musical. 
Son parcours hors du commun et son expertise 
professionnelle n’ont d’égal que la passion qu’il 
a de jouer. Il partage la scène avec Luis Izquierdo 
à la basse électrique, Diomer Gonzalez aux 
congas et Clarence Corbeil à la batterie. En 
présence de ces excellents instrumentistes, la 
soirée fut magique. Clarence est le seul Qué-
bécois du groupe et actuellement il fait un 

doctorat en percussions à l’Université de Mont-
réal. Ce grade universitaire est le plus élevé et 
reconnu internationalement. Yoel a créé ce 
quatuor en 2017 et seulement Luis en fait en-
core partie depuis. 

Quand les notes dansent… 

En guise d’introduction, Yoel nous confirme le 
plaisir qu’ils ont d’être présents dans cette belle 
église située à Prévost. Dans un français au sa-
voureux accent espagnol, il nous raconte un 
peu l’histoire de chacun des titres qui seront 
interprétés. Le groupe nous offre Tumbao fra-
sea’o une pièce mélodieuse de l’entité cubaine 
composée par Yoel. Mais avec l’incontournable 
Quizas, quizas, quizas, la sonorité nous trans-

porte et nous donne envie de faire quelques 
pas. Avec Son para Piano no.1, le percussionniste 
Diomer nous épate avec ses congas et l’audi-
toire bat la mesure suite aux encouragements 
du chef dirigeant. Les artistes nous emmènent 
à la pause de manière festive avec Cuban  
Sunday, qui porte également la signature de 
M. Diaz. 

Le tempo en harmonie 

La seconde partie du spectacle se poursuit 
avec plusieurs autres créations de Yoel dont 
Florentina qu’il dédie à sa grand-maman qui 
se prénomme ainsi. Ces partenaires musicaux 
sont une fierté pour Yoel et c’est pourquoi il 
nous les présente à quelques reprises. Lors 
des deux solos de batterie offerts par Clarence, 
on constate qu’il maîtrise très bien son instru-

ment, tout comme Luis à la basse électrique. 
En 1929, Miguel Matamoros composa Lágrimas 
negras et cette œuvre qui signifie Larmes noires, 
nous emmène vers un boléro, cette danse tra-
ditionnelle de l’Espagne. L’histoire raconte que 
lors d’un voyage à Saint-Domingue, Miguel 
entend les pleurs d’une femme dans une cham-
bre voisine et il croit qu’elle a perdu un être 
cher. Mais en fait elle fut délaissée par son 
mari, qui l’a quitté pour une autre. Grâce à Yoel 
et à ses arrangements, on peut saisir le senti-
ment d’abandon au travers des notes riches 
et puissantes. 

Pour terminer en douceur… 

L’ensemble nous interprète d’autres mélodies 
et le charme continue d’opérer tout au long 
de la soirée. Suite au rappel bien mérité, ils 
clôturent avec Dos gardenias qui est une œuvre 
de la pianiste et compositrice cubaine Isolina 
Carrillo. Cette expression, qui se traduit par 
Deux gardénias, symbolise l’amour et la relation 
entre deux personnes. Le choix de cette conclu-
sion représente bien la fusion qui existe entre 
Yoel et son équipe. 

Grâce au savoir-faire de ce quatuor, on a pu 
faire un voyage aux accords jazzés de Cuba, 
cet état insulaire des Caraïbes qui est si unique. 
Avant de quitter les lieux, on pouvait s’imaginer 
coiffé d’un panama en train de lever un verre 
de rhum à la santé de Yoel et de ses musiciens 
en leur disant Viva la música !  

Pour consulter la nouvelle programmation : 
diffusionsamalgamme.com
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Yoel Diaz au piano avec ses musiciens. 
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Yoel Diaz et son Quatuor Cubarteto 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Jacques Larose est un designer 
qui œuvre dans le domaine de 
la mode depuis 40 ans.  

Aux vêtements pour hommes, femmes et en-
fants, il a ajouté celle pour animaux de compa-
gnie. Il a travaillé dans l’industrie aérienne, 
pour ensuite toucher au domaine du spectacle 
et de la danse. Des défilés de mode ont aussi 
profité de ses talents. 

Jacques a obtenu un DEC en sciences de la 
santé au Collège Montmorency et a continué 
sa formation au CÉGEP de Sherbrooke en 
technique santé animale. N’y trouvant pas 
beaucoup d’intérêt, il a décidé de suivre un 
cours complémentaire en couture. Un devoir 
de produire un pantalon a démontré un talent 
certain dans ce domaine. Ce qui l’a encouragé 
à continuer et l’a amené à s’inscrire aux Col-
lèges Marie-Victorin et Lasalle, où il a été ac-
cepté aux deux institutions. À la suite de trois 
ans d’études en vêtement masculins au Col-
lège Marie Victorin et l’obtention de son di-
plôme, il a ouvert une boutique sur la rue 
Laurier, qu’il a dirigée durant deux ans. Il a 
ensuite été employé dans le milieu des ma-
nufactures de vêtements. C’était malheureu-
sement une période où les manufacturiers 
se tournaient vers l’étranger pour leurs pro-
ductions, ce qui a causé plusieurs fermetures. 
Un poste de patroniste s’est ouvert dans une 
compagnie de housses de sièges d’avion, qui 
servait diverses compagnies aériennes à Mi-
rabel pour ensuite offrir ses talents chez un 
fabricant de divers articles de protection pour 
les mécaniciens. 

Une invitation 

C’est le 12 septembre 2026, à la Salle de bal 
de l’Hôtel Bonaventure à Montréal qu’aura 
lieu le défilé de mode de Jacques dans le but 
d’amasser des fonds pour le Centre d’Entraide 
d’Argenteuil. On peut visionner une présen-
tation de l’événement à venir sur YouTube : 
youtube.com/watch?v=a_Ibp4AfsdU 

Pour information ou vous procurer des billets : 
Thomas Deslauriers au 450 562-6372 
tdeslauriers@yahoo.com 
Jean-Pierre Larose au 514 771-7421 
jpierlarose6@gmail.com 

Vous trouverez la suite de cet article 
sur le site web du journal.

PORTRAIT

Jacques Larose, designer 

Jacques Larose. 
photo la ruche québec
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Présentée les 20 et 21 mai  
au Théâtre Gilles-Vigneault, 
cette comédie policière fort 
attendue a su combler les spec-
tateurs. La salle, remplie sur 
tous les paliers, témoignait 
tant de la popularité des 
acteurs que de cette hilarante 
histoire. Les effets spéciaux, les 
innombrables costumes, ainsi 
que le jeu de ces professionnels 
nous démontrent pourquoi 
tant de gens ont vu cette pro-
duction. 

Primée à travers le monde et originalement 
adaptée par Patrick Barlow, cette satire poli-
cière est extraite du film The 39 Steps d’Alfred 
Hitchcock (1899-1980). En 2007, un classement 
dressé par la critique du Royaume-Uni, décrit

 

Hitchcock comme le plus grand cinéaste. Il a 
réalisé plus de 50 longs métrages, dont Les 
Oiseaux, Psychose, La mort aux trousses, etc. 
Cette pièce burlesque à la sauce Hitchcock 
est en tournée à travers le Québec, et son 
succès ne fait que monter en popularité depuis 
plusieurs mois. Benoît Brière, Martin Drainville, 
Luc Guérin et Évelyne Rompré font partie de 
cette incroyable distribution. L’adaptation, la 
traduction et la mise en scène sont assurées 
par Benoît, Luc et Martin, ces inséparables 
complices. 

Les grandes lignes en bref… 

Pendant près de deux heures, ces maîtres de 
la rigolade nous transportent à Londres en 
1935. L’action débute au London Palladium, 
ce théâtre londonien construit en 1910 et situé 
à Westminster, contient 2286 sièges, où de 

nombreuses activités y ont toujours lieu. Le 
personnage de Richard Hannay est magistra-
lement interprété par Luc du début à la fin. Il 
incarne un Canadien à Londres qui est entraîné 
dans une affaire d’espionnage et ce, bien malgré 
lui. C’est Évelyne qui assume de superbe façon 
les rôles d’Annabelle, Margaret et Pamela. 
Quant à Martin, il en endosse une quinzaine, 
dont le Professeur Jordan, le maître de céré-
monie et le fermier. Pour Benoît, c’est plus de 
15 personnifications, avec entre autres, ma-
dame Jordan, monsieur Mémoire et le shérif. 

Pourquoi les 39 marches ? 

Cet intrigant récit riche en rebondissements 
nous permet de suivre Richard Hannay dans 
sa quête de la vérité. Il rencontre Annabella 
lors d’une soirée au théâtre et elle lui dit être 
poursuivie, car elle détient un code secret. 
Richard décide de l’héberger chez lui et, juste 
avant que sa protégée ne se fasse assassiner, 
elle lui parle d’une société secrète avec comme 
indices les 39 marches et l’Écosse. Soupçonné 
pour ce meurtre commis dans son apparte-
ment, Richard est poursuivi à travers l’Écosse. 
Il tentera par tous les moyens de prouver son 
innocence à travers des péripéties toutes plus 
rocambolesques les unes que les autres. Il 
sera confronté à diverses situations face à des 

policiers, des hôteliers douteux, un fermier 
méfiant. Il se retrouvera à bord d’un train, 
d’un avion ou d’une automobile d’époque. 
Le dénouement de cette aventure se conclut 
au London Palladium, afin de boucler la 
boucle. (Dans le but d’en préserver le mystère, 
je n’en dévoilerai pas l’issue). Toute la bande 
s’emploie à construire ces situations ou à 
changer les décors sous nos yeux, en s’activant 
tant au niveau de l’habillement que de leurs 
répliques. Plusieurs moments cocasses dé-
clenchent les rires parmi l’auditoire, ce qui 
est assez inusité lors d’un assassinat. 

Loufoque, déjantée et sportive 

Voilà les trois qualificatifs qui nous viennent 
en tête en allant voir cette création. Il y a telle-
ment de matières à analyser durant cette re-
présentation, c’est incroyable ! C’est un feu 
roulant du début à la fin. Chapeau bien haut 
au quatuor des comédiens qui nous ont trans-
mis leurs textes à une allure vertigineuse. Le 
public conquis leur offre deux ovations pour 
cette performance remarquable. L’équipe 
technique du TGV fut également soulignée 
pour leur participation, lors des différents ta-
bleaux. En visitant le site, Les 39 marches, on 
pourra y voir les dates où ils se produiront. 

Pour infos : theatregilles.com

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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La pièce théâtrale Les 39 marches 

A C HE T E Z  V O S  B IL L E T S  M A IN T E N A N T

THEATREGILLESVIGNEAULT.COM
450 432-0660 • 118, rue de la Gare, Saint-Jérôme

SUPPLÉMENTAIRE

Dimanche 30 août, 16 h
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

1 X A N T H I E X Y M E N I E

2 E B E A M A Y A X E X

3 N E X C O L B O A T

4 O X Y A N T H E R E R Y E

5 P E P N I M U T E R

6 E B O X V I E E R E N

7 S P O L I E E S E X I S T E

8 I A W X D B E

9 X E R I Q U E X Y L O S E S

10 E U R I L E Y A R E A

11 N O E A Y L B D I X

12 I X E E X T R E M E A S O

13 S O B A R N O D E N

14 M M E T E N E S O T N

15 E X E R C E S S U R T A X E

SOLUTION des mots croisés du mois de JUIN 2026
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Sur les sentiers exigeants du 
XTerra, un nom s’impose dés-
ormais avec constance : Dahlia 
Fillion. La jeune athlète de 
Saint-Hippolyte, déjà bien 
connue des circuits, a ajouté en 
mai dernier une nouvelle 
médaille d’or à son palmarès en 
triomphant aux Championnats 
nord-américains en Alabama, 
dans la catégorie 16-17 ans. 

Derrière l’éclat du podium se cache toutefois 
une passion tenace, nourrie d’heures d’en-
traînement et d’une volonté farouche de se 
dépasser. Plongée dans l’univers d’une cham-
pionne en herbe. 

Un quotidien forgé par la passion 
et la discipline 

Animée par l’attrait d’un sport multidiscipli-
naire, Dahlia Fillion découvre très tôt le vélo 
de montagne. Inspirée par ses parents, tous 

deux adeptes du cross-triathlon XTerra, elle 
suit naturellement leurs traces. Rapidement, 
le simple vélo lui semble trop limité. Elle se 
tourne alors vers le triathlon XTerra, une dis-
cipline complète qui exige un équilibre entre 
la natation, le vélo de montagne et la course 
en sentier. Un sport exigeant, mais qui lui 
permet de conserver le plaisir de bouger sans 
jamais ressentir la surcharge. 

Son quotidien est réglé avec précision. Élève 
de 4e secondaire en sport-études Vélo à la 
Polyvalente de Saint-Jérôme, elle jongle entre 
ses cours et un programme d’entraînement 
soutenu à raison de 5 ou 6 jours semaine, 
aux deux semaines. Trois matins par semaine 
— lundi, mercredi et jeudi — elle nage 1 heure 
à 1 heure 15 avant de se rendre en classe. Le 
soir, elle enchaîne vélo, course à pied ou 
séances combinées, que ce soit sur le territoire 
de Saint-Hippolyte ou sur la piste du P’tit 
Train du Nord. 

Pour Dahlia, le plus grand défi n’est pas l’effort 
physique, mais la rigueur : repartir après un 
échec, persévérer, recommencer. Elle sait que 
cette constance finit par payer. Et lorsque la 
fatigue se fait sentir, la musique devient son 
alliée, un moteur qui l’aide à maintenir sa mo-
tivation. 

Une catégorie relevée et une  
performance qui impressionne 

Cette année, Dahlia Fillion fait son entrée 
dans la catégorie 16-17 ans, où les distances 
prennent une tout autre dimension : 750 m 
de nage en eau libre, 15 à 25 km de vélo de 
montagne et 5 à 6 km de course en sentier. 

Le départ se fait  
en peloton, tous 
c o m p é t i t e u r s 
confondus, ce qui 
ajoute une part 
d’incertitude : elle 
ne sait jamais exac-
tement contre qui 
elle se mesure. Elle 
doit donc tout 
donner, du premier 
au dernier instant. 

Le résultat n’en est 
que plus mar-
quant. Aux Cham-
pionnats nord-
américains 2026, 
en Alabama, elle 
apprend avec sur-
prise qu’elle 
grimpe sur la pre-
mière marche du 
podium dans sa catégorie, décrochant l’or 
parmi toutes les filles en lice. Mieux encore, 
elle se hisse dans le Top 10 toutes catégories 
confondues, hommes et femmes réunis. Pour 
Dahlia, cette course restera sa meilleure à ce 
jour. Le calibre était élevé, la foule nombreuse, 
la pression bien réelle. Elle est fière d’avoir su 
gérer son stress, rester concentrée et livrer 
une performance à la hauteur de ses ambi-
tions. 

Des ambitions internationales  
et un obstacle bien concret 

À court terme, Dahlia Fillion est déjà qualifiée 
pour le Championnat du monde XTerra, prévu 

en octobre au Nouveau-Mexique. Ce sera sa 
troisième participation à cet événement d’en-
vergure, qu’elle aborde avec l’objectif d’effacer 
les contre-performances des deux dernières 
années. 

Mais la jeune athlète voit plus loin. En juillet 
2026, elle souhaite prendre le départ du Cham-
pionnat canadien de cross-triathlon, à Ed-
monton, organisé par Triathlon Canada. Une 
bonne performance pourrait lui ouvrir la porte 
du Championnat du monde de Triathlon Ca-
nada, également disputé dans la même ville. 
Comme ces épreuves sont tenues pour la pre-
mière fois au pays, Dahlia entend bien saisir 
cette occasion rare. Reste un enjeu incon-
tournable : le coût du sport de haut niveau. 
Entre l’équipement, les déplacements et l’hé-
bergement, les dépenses s’accumulent rapi-
dement. Entrepreneurs de Saint-Hippolyte, 
ceux qui souhaitent soutenir une athlète lo-
cale, déterminée et prometteuse, ont devant 
eux une belle opportunité. 

En parallèle de sa carrière sportive et du haut 
de ses 16 ans, Dahlia Fillion nourrit un autre 
souhait depuis toujours  : devenir médecin. 
Une projection qu’elle aborde avec la même 
détermination que ses compétitions.

SPORTS

Dahlia Fillion, médaillée d'or aux  
Championnats nord-americains. photo courtoisie

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 

Dahlia Fillion décroche l’or pour une 3e année consécutive  
aux Championnats nord-américains XTerra 

Partir en forêt ou se détendre au bord d’un 
lac, près d’une tente et d’un feu de camp, 
sont des traditions canadiennes bien ancrées. 
Un séjour en camping peut aussi être l’occa-
sion d’une escapade routière dans des régions 
plus reculées du pays; il est donc important 
de bien se préparer avant de partir. Voici 
quelques étapes clés pour vous assurer que 
vous et votre voiture êtes prêts pour le voyage  

Réduisez vos dépenses en carburant. L’essence 
peut représenter l’une des dépenses les plus 
importantes lors d’un séjour en camping. Se-
lon votre assureur, vous pouvez avoir accès à 
des ressources utiles pour votre séjour. Par 
exemple, Belairdirect propose une application 
dotée d’une fonctionnalité de consommation 
d’essence qui estime vos économies 
moyennes d’essence sur 30 jours en fonction 
de votre style de conduite, de votre type de 

véhicule et des prix de l’essence dans votre 
province. L’application fournit également des 
conseils pour vous aider à améliorer votre 
consommation de carburant. 

Effectuez votre entretien estival Pensez à vé-
rifier ces éléments avant de vous rendre dans 
une région isolée : 
* freins; 
* phares et clignotants; 
* balais d’essuie-glace – remplacez-les si né-

cessaire; 
* batterie du véhicule; 
* niveaux des liquides : huile, liquide lave-

glace, liquide de refroidissement, liquide 
de frein. 

Assurez-vous que votre assurance correspond 
à votre véhicule et à vos besoins. Si vous 
partez avec un VR que vous venez d’acquérir 

ou si vous tractez une remorque, vous devrez 
peut-être mettre à jour votre assurance. En 
communiquant avec votre assureur avant 
votre départ, vous pouvez vous assurer de 
disposer de la couverture adéquate. 

Sachez quoi emporter. Emporter une carte 
imprimée ou enregistrer votre itinéraire au 
cas où vous perdriez le signal dans une zone 
sans couverture peut vous aider à vous orien-
ter et vous apporter une tranquillité d’esprit. 
Emportez des collations et de l’eau en plus 
pour la route. C’est toujours une bonne idée 
d’avoir une trousse d’urgence à portée de 
main dans votre voiture, comprenant des 
fournitures de premier secours, une lampe 
de poche à piles, une bougie pour vous ré-
chauffer et des fusées de détresse. 

Avec une bonne préparation, vous et votre 
véhicule serez prêts à affronter toutes les sur-

prises que la route pourrait vous réserver. Il 
ne vous restera plus qu’à installer votre cam-
pement et à profiter de vos vacances. Vous 
trouverez d’autres conseils pour vos escapades 
routières sur belairdirect.com. 

leditionnouvelles.com

VACANCES

photo courtoisie

Préparer votre voiture pour un séjour en camping 

Les trois épreuves du triathlon réalisées par Dahlia Fillion : course à pied, natation et vélo. 
photos courtoisie
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SPORTS

La 23e édition du Gala Fonds de 
l’athlète des Laurentides, orga-
nisée par Loisirs Laurentides, 
s’est tenue le 24 mai à Mirabel. 
L’haltérophile hippolytois,  
Thomas Pilotte, a fait partie  
de ces 81 lauréats de la région, 
qui se sont partagé 40  800  $.  

Athlète identifié Relève en 2025 par la Fédé-
ration d’haltérophilie du Québec, il a égale-
ment figuré parmi les finalistes « Athlète de 
l’année ». Pleins feux sur ce jeune sportif aux 
grandes ambitions, tout en gardant la tête 
sur les épaules, grâce à cette entrevue qu’il 
m’a généreusement accordée. 

D’où vient ta passion pour l’haltérophilie ? 

J’ai essayé beaucoup de sports et, à un mo-
ment donné, j’ai accroché avec l’haltérophi-
lie, car je voyais que j’avais un bon poten-
tiel. 

Où as-tu commencé ? 

Au Club de la Forge, à Saint-Hippolyte, avec 
Mario Vachon, qui est toujours mon entraî-
neur. Nous sommes une dizaine d’athlètes 
de tous les niveaux, Junior, Senior, Master. 

Explique-moi ton sport et quelle est ta  
routine d’entraînement ? 

Mon sport se résume à deux mouvements : 
l’arraché qui consiste à soulever la barre 
du sol jusqu’à bout de bras au-dessus de 
la tête, en un seul mouvement continu et 
l’épaulé-jeté qui consiste à soulever la barre 
depuis le sol jusqu’à la reposer sur les 
épaules et les clavicules. À partir de la po-
sition sur les épaules, je fléchis légèrement 
les jambes, puis je pousse la barre au-
dessus de ma tête. En compétition, nous 
avons droit à trois essais, soit à l’arraché, 
soit à l’épaulé-jeté. Par contre, dans les en-
traînements, je fais beaucoup de squats, 
de tirages. Je ne pratique pas nécessaire-
ment le mouvement complet. Je le décor-
tique. Avant la compétition, la préparation 
est plus légère avec des charges de 80 % à 
90  % par rapport à celles que je soulève 
lors de la compétition. 

En compétition, quelles sont tes charges ? 

À l’arraché, 125 kg, à l’épaulé-jeté, 163 kg. 
C’est mon record. 

Peux-tu nous présenter ton palmarès ? 

J’ai commencé à 8 ans en participant à des 
compétitions provinciales. J’ai représenté 
les Laurentides aux Jeux du Québec et j’ai 
remporté plusieurs médailles. Puis, je me 
suis rendu au niveau canadien dans la caté-
gorie Junior. Septembre 2024 est un moment 
mémorable pour moi. J’ai remporté la mé-
daille d’or aux Jeux du Commonwealth qui 
se tenaient aux Iles Fidji. En 2025, j’ai été 
sélectionné sur l’équipe canadienne pour 
participer aux Jeux Panaméricains Junior 
au Paraguay où j’ai terminé au 5e rang. 

Es-tu satisfait de ta performance aux Jeux 
Panaméricains ? 

Je suis quand même content de cette per-
formance, car pendant un an, j’ai eu des 
blessures. Alors terminé en 5e position dans 
de telles circonstances, je ne peux pas de-
mander mieux. 

Quelles sont tes plans pour cette année ? 

Une belle préparation pour être qualifié aux 
Championnats Panaméricains en octobre 

prochain qui vont se tenir au Mexique. Ulti-
mement, avec mon entraîneur, nous visons 
les Championnats du monde Junior qui sont 
prévus en Albanie. 

Quelle est la fréquence de ton entraîne-
ment ? 

Je m’entraîne entre 5 et 6 fois par semaine, 
sans compter les entraînements avec des 
préparateurs physiques et les thérapeutes 
du sport. 

Comment tu concilies ton sport avec les 
études ? 

J’ai un horaire chargé. De jour, je vais à l’école 
et le soir, je m’entraîne, car je suis aux études 
à temps plein. L’haltérophilie, on ne peut 
pas vraiment faire notre vie avec ça; donc, il 
faut tout le temps que les études passent 
avant. 

Dans quel domaine, étudies-tu ? 

Je fais un DEP en électricité que je vais ter-
miner en octobre cette année. 

Quels sont tes objectifs sportifs ? 

C’est sûr que l’objectif ultime, c’est les Jeux 
Olympiques ! 

Qui est ton idole ? 

Il y en a beaucoup que j’admire avec lesquels 
je m’entraîne, qui ont beaucoup donné et 
qui sont des beaux modèles, comme Nicolas 
Vachon, bien connu dans le sport au Québec 
et au Canada, qui est un Hippolytois. C’est 
le fils de mon entraîneur. Nicolas m’encou-
rage à me surpasser. 

Plus tôt dans l’entrevue, tu as évoqué que 
tu as vécu des blessures. Souhaites-tu en 
parler ? 

Oui. Ce moment-là a été difficile. Je m’en-
traîne depuis que j’ai huit ans. Tout a toujours 
bien été, mais depuis mes premiers Cham-
pionnats canadiens Sénior, même si je suis 
Junior, j’ai rencontré de bonnes pièces 
d’hommes ! Ma première compétition à ce 
niveau se passait en Nouvelle-Écosse, en 
mai 2024. Pendant un arraché, j’ai senti que 
mon coude avait disloqué. Ça a été un grand 
coup ! En bout de ligne, le diagnostic a révélé 
que j’ai eu une fracture et une déchirure. 
Mais les médecins m’ont apporté de bonnes 
nouvelles, même s’ils n’avaient jamais ren-
contré une telle situation : prendre quelques 
mois pour être en mesure de recommencer, 
conseil que j’ai suivi en me fortifiant. En sep-
tembre 2024, j’ai remporté la médaille d’or 
aux Jeux du Commonwealth aux Îles Fidji. 
Par la suite, j’ai ressenti une inconfort dans 
les genoux, diagnostiqué comme des mi-
crodéchirures et ce, à la veille des qualifica-
tions pour les Jeux Panaméricains. J’ai quand 
même continué, mais ç’a été difficile, car le 
poids de mon corps continuait d’augmenter, 
donc à prendre de la masse, mais il fallait 
que je réduise mon poids corporel en même 
temps. Mais j’ai réussi à me rendre aux Jeux 
Panaméricains et j’en suis fier. Je pense qu’il 
faut continuer à persévérer malgré les bles-
sures et les obstacles qui se présentent. Je 
suis chanceux de faire du sport et, au niveau 
où je suis rendu, je pense que c’est un privi-
lège ! 

Est-ce une leçon de vie pour toi ? 

Oui. Dans cette expérience, je veux souligner 
le soutien de mes parents, du Club de la Forge, 
de Nicolas Vachon et de mon entraîneur. 

Est-ce qu’un jour, tu aimerais enseigner ton 
sport ? 

Ben oui ! Même si je suis encore un athlète, je 
peux quand même aider mes acolytes, je 
peux les conseiller, les corriger. Et je vois qu’ils 
s’améliorent. Oui, je pense que j’aimerais ça. 

Depuis notre rencontre, Thomas Pilotte a 
ajouté une nouvelle médaille d’or à son pal-
marès à l’issue des Championnats canadiens 
Juniors qui se sont tenus au début du mois 
de juin à Chambly. Félicitations !

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 

Au centre, Thomas fier d’avoir obtenu la première place. 
photo courtoisie

L’haltérophile Thomas Pilotte, boursier et finaliste  
au Gala Fonds de l’athlète des Laurentides 

 
 
 
   

Bienvenue  
aux annonceurs

 
En achetant un espace publicitaire,  

vous contribuez à soutenir  
un organisme à but non lucratif 

tout en vous faisant connaître 
auprès des gens de la municipalité. 

Communiquez avec Liette Lussier, 
représentante publicitaire au : 

450 563-5151.  

redaction@journal-le-sentier.ca 

Championnats Canadiens Junior d’Haltérophilie 2026
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J’ai toujours apprécié la photographie. 
Lorsque j’étais dans la jeune vingtaine, j’ai 
hérité d’un appareil photo Zeiss Ikon Conta-
flex II, qui appartenait à mon grand-père, 
Lucien Fabien. 

Comme j’ai étudié en biologie, avec option en écologie, je 
me suis mis à photographier les plantes, les insectes et les 
paysages naturels, comme s’ils faisaient partie de mon patri-
moine. J’ai commencé à faire de la botanique au milieu des 
années 70. Je n’ai jamais oublié les noms des plantes que 
j’avais identifiées à cette époque. 

En guise d’interlude estival, voici des photos de plantes qui 
fleurissent au mois de juin et que j’ai eu la chance de photo-
graphier avec la fonction photo de mon appareil cellulaire. 
Je me considère comme un amateur passionné. 

Si vous vous adonnez à la photo nature, faites-moi parvenir 
un ou deux de vos clichés préférés. Nous pourrions alors les 
publier dans une prochaine édition du Sentier. 

Voici donc mes étoiles fleuries de juin.

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca

Cypripèdes acaules, appelés aussi  
Sabots de la Vierge. Belle orchidée sauvage 

poussant en forêt, souvent près des cours d’eau.  
Lac Cornu, 7 juin 2025.

Iris versicolore.  
Fleur emblème du Québec. 

Photo prise à Keene, au New Hampshire,  
sur le bord d’un étang, 8 juin 2024.

Trientale boréale 
Plante sauvage printanière de  

sous-bois qui fait partie de la famille  
des primevères (Primulacées).  

Lac Cornu, 7 juin 2025.

Kalmia à feuilles étroites 
Plante de la famille du bleuet (Éricacées). Ses fleurs roses, 

lorsqu’elles sont mûres, projettent le pollen à bonne 
distance, comme de petites catapultes. Très bonne espèce  

à planter dans une bande riveraine. Lac Cornu, 21 juin 2024.

Onagres pérennantes 
La plupart des fleurs d’onagres s’ouvrent la nuit, mais pas l’Onagre 
pérennante qui s’ouvre le jour. Elle vit dans les prairies sèches ou 

légèrement humides et est quasi invisible si elle n’est pas en fleurs. 
Les pétales ne mesurent qu’au plus 1 cm. Photo prise au Parc 

récréotouristique de Saint-Lin, 10 juin 2026.

Étoiles de juin 

Suzanne Chartrand 
Pour la 3e année consécutive, le Regroupe-
ment des associations de lacs de 
Saint-Hippolyte a organisé une vente de 
plantes pour revégétaliser les bandes rive-
raines. Cette année, plus de 23  000  $ de 
plantes ont été vendues. 

Après trois ans, un total de près de 75 000 $ de plantes a été 
commandé par les riverains grâce à une subvention du Fonds 
vert de la Municipalité et des prix réduits ont été offerts par 
le fournisseur. Les associations de lacs sont fières de constater 

que ce projet a permis de planter pour 
une valeur totale de près de 150  000  $ 
dans les bandes riveraines de nos lacs. 

Remerciements 

Sur la photo, vous pouvez voir les béné-
voles de l’Association du lac de l’Achigan 
qui s’activent à diviser les plantes livrées 
par le fournisseur en vue de la cueillette 
qui a eu lieu le 20 juin au parc du Grand 
Héron. Un grand merci à toutes les asso-
ciations et à leurs bénévoles pour leur en-
gagement dans la protection de nos 
bandes riveraines !

ENVIRONNEMENT

Bénévoles du lac de l’Achigan en plein travail. 
photo courtoisie

Vente de plantes pour les bandes riveraines 
Un autre succès cette année ! 
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Carmen  
DION 

COURTIER  
IMMOBILIER  

AGRÉÉ

Anne  
LOISELLE 

COURTIER  
IMMOBILIER 

RÉSIDENTIEL  
AGENCE IMMOBILIÈRE 
viacapitalepartenaires.com

Superbe propriété au bord du Lac Connelly (navig.) Vue panoramique ! 
Rez-de-chaussée à aire ouverte avec fenestration abondante. 6 cac,  
3 s. de bains et 1 s. d'eau. Foyer comb. lente au salon. Rez de jardin 
au sous-sol, entièrement fini. Carmen

cdion@viacapitale.com 

514 923-9222

Michel 
ROY 

COURTIER  
IMMOBILIER 

mroy@viacapitale.com 

514 592-5151
anneloisellecourtier@gmail.com 

514 444-8538

LAC DE L'ACHIGAN – Magnifique résidence de campagne sise sur un 
terrain unique de 78 933p.c. et 380 pi de rive au bord de l'eau. Orien-
tation franc ouest. 4 CAC et plus, 2 bureaux. 2 foyers au bois. Sous-
sol fini. Garage attenant. Venez la découvrir ! Carmen

Bord du lac de l'Achigan avec orientation ouest dans la portion la plus 
large du lac. 3 chambres, 3 salles de bain et 1 salle d'eau. Propriété 
rénovée, paysagement refait récemment, nouveau garage 3 étages 
et nouvelle remise (gym). Une vraie clé en main ! ! Centris 19384438 
Michel

VENDU

VENDU

Coquette propriété lumi-
neuse et bien entretenue, 
sur un terrain de + de  
14 000 p2. À 5 min. à pied 
de la plage municipale du 
lac de l'Achigan et 5 min.  
en voiture de la descente 
de bateau. La propriété 
compte 2 CAC et un ga-
rage au s.-sol. La cour arrière est intime (Centris 14835288. 449 900 $).  
Possibilité d'inclure le terrain adjacent de 16 135 p2 qui peut être vendu 
avec OU SANS la propriété et vous offre la possibilité d'y construire un 
plus gros garage au besoin ou d'y aménager un terrain de jeu pour vos 
enfants OU une nouvelle propriété (Centris 13008440. 70 000 $) Anne

VENDU – Magnifique propriété 
avec un cachet très chaleureux ! 
Entretenue avec GRANDS 
SOINS ! À moins de 30 min. de 
Saint Jérôme et Saint -Sauveur 
ce qui permet de vivre à la cam-
pagne tout près de la ville. 
Centris17921600. Anne

Terrain de 33 250 p2 à St-Calixte avec accès au lac Beauvoir ** Idéal pour 
auto construction. Fondation déjà coulée, électricité raccordée, plans 

d'implantation pour inst. septiques 
et puits inclus. Situé dans un envi-
ronnement paisible, à proximité de 
la nature et des activités de plein 
air. Une opportunité unique de 
bâtir votre projet sans partir de 
zéro !  
Centris 26043390. 150 000 $ 
Anne

VENDU


